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les terrains oar.tbriens do l'Ardenne font autorité, il retrouvera 

dos typos de for;1a tiO:::l et des I:tétl1.odes qui lui SOnt f".ntiliero t 

il rn'a fait l'holli~our de ~résider le Jury do cette t~èse. 

1-:onsieur CEIZI' m ra enseigné la tectonique et a bien 

voulu participer à co Jury 1 jo lui on exprir~e rna vive reconnais-

sance. 

A l!onsieur J. DERCOl.mT qui m'a pro:;?osé ce travail, 1 1a 

suivi pas à pas, d'abord sur le terrain puis dans sa réalisation 

qui par ses conseils et ses encouragements a conduit à l'aboutis­

sement do ce r:~émoiro, qu 1 il mo soit pernis dr exprimer ici z~a 

plus profonde gratitude. 

A Honsieur SII:IOll"Y' qui coru1att si bien los problèr:tes 

do cette région et acceptat de faire partie du Jury, je tiens 

à adresser nos ro~orcie~ents sinaères. 

Eos plus vifs roi:tercieMonts sont à tous les ntombres 

du Service Géologique do Vanoouver et plus particulière~ont 1 

au Dr J.o. ~-T.::ŒEWR qui m'a accueilli dans ses locaux, a per~üs 

la réalisation matérielle do co mémoire et n'a toujours prodi-

' gué une b:!.onveillaate atte::ttio.n, ainsi qu'au Dr. R.B. C.Al:œDZLL 

~ui mo cor.u:tU.l'liqua son o1:1thousiasr.1o our le terrain, guida ensui te 

mes recherches au laboratoire avec une gentillesse extr6mo, et 

rn' aida continuollei:Iont par son oxpérie:J.ce. 

Que Iir. R. P&~I~ qui fut U..'l aide précieux o::l üt'initiant 

à la vie montagnarde, trouve ici mes plus sincères ro::Iorciononts 

Je remerc:i.r-> l'équipe paléontologique d'Ottawa qui dé­

torr.dna la rare fau..'le et F.G. YOillTG qui me fit profiter de ses 

travaux et de son natériel. 

Il m 1 est agréable do remercier Hello CIEZia qui frappa 

les stencils avec un dévoueoont à toute épreuve, I1onsieur CA..l:lPElT'"' 

TIER qui fit les re::;>rodu.etioœ_ · photographiques et tout le per­

solli~el qui collabora à l'éxécution natérielle de cette thèse. 

Co travail dans un pays lointain où aucw~e ~oute n'e­

xiste n'était possible qu'intécré dans uno équipe fortement struc-

turée. Le Dr. Y. FO~TIZR, Directeur do la Commission Géolo-

gique du Canada a accepté de m'intégrer dans la section Cordil-
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1ère (Vancouver), les frais ~onsidérables do terrain, do logis­

tique ont tous été pris en chargo:par cotte section, sans lui, 

co travail n'aurait pu 8tro abordé, je lui on suis fort reconnais­

sant. Lés multiples frais inhérents à ce séjour canadien ont pu 

8tre couverts p<:r u.."'lo bourse du Hinistèro dos .A:ffaircs Etrangèros, 

Service dos Echanges Culturels et Scientif'iques, j 1 o:1. rcnorcio 

Honsie"..lr le Directeur. Il m'a été donné do rencontrer los rcpré­

sonta.-..ts consulaires do va..-..vouvcr qui so sont toujours montrée 

' bienveillants, jo leur· prie d'accepter mes rooprcior11onts. 
' 

Il m'a été possiolo do suivre les cours do géologie 

à l'Université do Colooüio Britannique, lo Dr. I·lATI'I~~lS, Chef' 

du Départonont a bio~1 voulu m'Y accueillir pondant nno a.nnéo ; 

le Conseil !rational des Arts rn' octroya une bourse qui r.to perrni t 

d'of'f'octuer une rumée f'~condo à l'intérieur de cotte Université. 

Los Professeurs I1ac TAGGJ~~T ct G~ZITi'IOOD mtyantr-unaé:i:­

gné la pétrographie cristalli:.'lo ct la gôothorr:Iodynai:tiquo avec 

U.i'1.o patience et une gentillesse oxtr8;:te. 

Aux Prof'essGurs do U.3.C., à Hossicu.rs los Eombres do 

la Cor:trtiission d'Attribution dos Bourses du Conseil Ilational des 

Arts, aux représentants du I~i~sètro des Af'f'aires Etra4gèros, 
• 

j'exprime rna vivo et prof'onde roco:ï:L.ï.ai ssanco ct soul1.ai tc quo le 

présent travail leur paraisse digne do la oonfia.ï.co qu 1ils m'ont 

témoignée. 
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La région du Black Stuart Synclinoriurn, partie dos 

l'1:onts Cari boo, possède u..-1 cli~at aux précipitations nonbrouses, 

ainsi durant los six semaines de torrain,·seuls six jours ne con­

nurent pas do pluie, de gr8le, ou t.18oo do neige. L t o.bondanco dG 

.(cos précipitations transformait la partie bassG d0s vall0os on 

marécages, souve~t recouverts do buissons inextricables. Le 

flanc do cos vallées nG contre au travers d'~o forêt touffue 

que,peu d'affleurenents. 
1 :. 

Si la flore constitue lli~ obstacle najeur pour le géolo­

gue, il est en partie d 1ordre intellectueJ.,(puisquG le raison..J.e­

r.tont ne pout s t ancrer sur U..""l grand nombre do faits}, il 0:.1 va 

di:ffércnu:10nt de la f'atu1o. 

Celle-ci très colorée, est plaisante sous ses formes 

. petites : do nonbreux ~curouils rayés ho.ntent la f'or~t ; près 

des pcti ts ruisseaux co sont l.es marmottes aux siffler.1ents iïl­

cessants qui vous accorapagnent ; les oiseaux qui n'ont jamais vu 

l'h01~:1o no sont pas e.ffrayés et égayGnt votre chemin. 

Sous dos .:forr.1os plus grosses, la faune est toujours 

abondante, avec \es chèvres do montagne et les élans aux courses 

incessantes, leur présGnce n'étant tr~~ie quo par un galop ou 

la coucl"lo d'un soir. Cos ani::lélu.."C sont ino.:f:fo:1sif's, il en va 

rnalhourGusemont dif'f'éro:~:lont des ours bruns ct des grizzlys qui 

qe réputation, n'aimGnt pas los géologues. A qui 1 1 a vu pendant 

dos semaines, dans la solitude, l'ensemble constitue un specta­

cle d 1u..""lG rare beauté, d'ur~e étrange najesté qu'il ne ne sera 

pas possible d'oublier. 
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Do très nombreux terr:10s anglais ont dft 8tro utilisés 

duns ce mémoire, ceci pour plusieurs r<::.isons 1 

- Los ouvrages méthodologiques et los rnonograplrlos régionales 

étnie:tt on anglais, pour établir dos comparaisons sans trahir 

1ea autours, la nornonclut~ro tecl~quo utilisée par ceux-ci 
• 

a été conservée. lorsque dos confusions risquaient de so 

glisser dans la tr~duction, 

-Par souci d'ho;uogéaéité, la classification de Foll-e (1952), 
la plus répandue d~~s les ouvrages a été utilisée, 

\ 

Lorsque c'était possible, les termes ont 6té traduite selon 

le nomenclature 4e l'I,F,P, ~ 1 ) (ardoise, microgrès,,,), d' 

autres usités en français furent conservés ( sub8.r~:ose, 

subgraywacke,,,) ainsi que certains ternes sans équivalent 

français, Ex 1 les ~tonos identifiés aux ulourolites 

(5 à 5cYl ) répondent à des cri tèros do taille différents 

do coux de Folk (2) qui sont de 16 à 12.5>--{ • 

1 . 

Le vocabulaire statistique no:1. traduit se rés1.U:1e à 
- Gt~"Ldard déviation : classer:1ent, 

- Gl-:owness 1 Asycétrie, 

- Kurtosis 1 Angulosité, 

. . 

1 ' 

(1) Essai de nomenclature dos roc~es sédimentaires - 1961 - Edi­
tions Technip, 7ü p, 

(2) Folk R.L. (1954) - the distinction between grain-sizo and 
r.rlnéral oomposi tion in sedimentary rock nomenclature. Jour. 
Geol, vol, 62, pp. J44-J.59. 
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L'objet de ce :némoire est une é·i;.ude stratigraphiqÙe et 

structurale du Black Stuart Synclinoriurd, Celui-ci trouve sa place 

à l'intérieur du groupe cocplexe des caatnes péripaci~iques .qui, au 

C~~da, se scindent en deux ensecbles 1 

à l'Ouest la Cordill3re Orientale ou Cordillère sensu-stricto 

- à l'Est la Cordillère Occidentale plus connue sous le nom 

de 1-!ontagnes Rocheuses, 

La limite géographique de ces deux ensembles constituant 

le Rocky l1ct::~in Trench, Nous nous illtéresserons ici à la Cordil­

lère sensu-stricto, 

J, Wheeler et al (1967) y ont reconnu quatre e~sembles 

structuraux qui sont d'Ouest en Est a 
- Le sillon insulaire à la fois volc~Lique et sédimentaire ; 

- le géanticlinal cOtier essentielle1:1ent cons ti tué de roches 
1 

plutoniques ; 

- les plateaux intérieurs renplis de matériel e~fUsi~ et détri­

tique, Ces plateaux sont eux-c~mes divisés en un certain 

nombre d'élécents à évolution diverse, 

- la chatne orientale cristalline essentiellement Llétamorphique, 

La localisation des élé~ents de la Cordillère canadienne 

sont reportés sur la ~igure 1 qui servira de base pour les chapitres 

ultérieurs, Remarquons que oes di~~érentes unités paléogéographiques 

ne sont pas sinultanées ; le diagr~Je précise les positions rela­

tives depuis le primaire jusqu'à l'actuel, 
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Ces quatres ènsembles forment dans la littérature cana­

dienne, ·la "ceinture. eugéosynclinale (1 ) 11 qui est carnctéri.sée par 2 

- de puissants épanchements volcan~ques allant des basaltes 

au~ rhyolites (le~ basaltes étant so~s-marins et les andé­

sites émises par des ilots volcaniques aériens) J 

- des dép8ts détritiques marins J 

-des accumulations locales de.calcaires et de cherts J 
1 1 

- par un métamorphisme intense surtout dans les rides géan- · 

ticlinales J 

- par une granitisation très développée sur les ~éanticlinnux. 

{1) eugéosynclinal ne doit pas être entendu au sens alpin du termo. 
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La région étudiée est un secteur des Monts Cariboo (par­

tie de la cha!ne cristalline orientale) qui se prol~nge~t :au Nord 

par les :Hontagn.es d'Omineca et de Cassiar, au Sud par lo Shusliap 

métamorphique dont l'e:f:fet se :fait sentir près du Black Stuart 

synclinorium ; elle butte à l'Ouest contre les plateaux intérieurs, 

à l'Est elle est limitée par les :failles du Rocky Hountain Trench 

(:fig. 2). 
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La zone cartographiée se trouve 100 ~ à l'Est de Quesnel, 

quasiment à l'intersection des coordonées 121° W et 53° N ; elle 

est limitée au Nord par le Parc national de Bowron, à l'Ouest par 

.la rivière Cariboo, au Sud par Little River et à l'Est par Connec­

tion Creek et Cameron Creek (fig. ~) . 
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I - SURVOL DE LA G~OLOGIE DE LA CORDILLERE 

A) Le cycle orogénique 'de l'Zast Kootenay 1 la formation Purcell : 

1 • 

1) Aff'leureoents : 
. l 

Ils se si tuent au Sud Est de la Colo~1bie Britannique au 

contact de la frontière avec les u.s.A. (cf Fig. 4 point A). 

R.T. Bell (1968) a reconnu au Hord Est de la Coloxnbie 
, . . . ~ \ 

Britannique (point B. Fig. 4) des formations (Tuchodi et antérieures) 

qu'il cocpare à l'ensemble Purcell. De m~ce il rapproche certaines 

unités Précaobrie~~es cartographiées par~. Gabriel~, J.A. Roddick 

et S.L. I3lusson (1965) dans le district de l!aclcenzie et le terri­

toire du Yw~on (point c. Fig •. 4) à ces o~oes séries de Purcell. 

Ainsi, toutes ces formations seraient ru1térieures à l'oro­

genèse East I\:ootenay et par conséquent d'âge Helilde!l. selon· la no­

menclature do c.H. Stockwell (cf' tableau 1). 
. . .. . ~ . ~ " . . 

2) Caractères lithologiques : 

. 
Cr est un ensemble cxtr8x:10oent puissant ( 15 000 r.t selon 

W.M.:r-:. WI-:ite (1959) constitué essentiellement de roches cla~tiquos 
' . 

à grain f'in et accessoirement de roches carbonatées. Dans la chaine . . . . . . . . . . . . . . . .. . ~ .. . . 
de Purcell l'épaisseur exposée est plus importante à l'Ouest. En 

outre de nombreux t~~~~~.~~diquent que la formatio~ de ces dép~ts 

s'est ef'f'ectuée sous u."le faible tra.ache d'eau. J.E. Reesor (1957) en 

a conclu que la formation Purcell était un vaste dépet delta!que 

sur la marge occidentale d'un craton. 

Au nord de la Colonbie Britan.-·1ique R.T. Bell (1963} a 

décrit un enso~ble de près de 4 000 rn formé de quartzites et do . ' "' . . . . . . ' . -

roches carbonatées. Des forcations lithologiquement identiques 

apparaissent plus au.lTord H.:Gabrielse et al. (1965) 

J) Volcanisme et plutonisme 1 

Des venues basiques et andésitiques traversent la base 



·-·- 7 -

·de la :formation Purcell et de ses équivalents du Nord de l'Idaho, 

là J. Giluly (196J) a daté des veines minéral.isées de plus de 

1 000 M.A. D'autres datations ef'f'ectuées par II. GabrielE!.~. -·et J .1!._._ 

~eeso!: ( 1964) sur des .intrus_i_o.n.~ .. ~e- l,;;t~r>hophyres ont révélé des 
• • 1 ~ • .. • • ! i ' :. j • • • •• .. • • •• 

âges variant de 600 à 790 ~~.A. 

Des intrusions diabasiques ont aussi été trouvées au Nord 

de-la Col.ombie Britannique, leur âge pourra1t ~tre llelikien selon 

R.T. Bell. 

TAI:SLEAU: 1 ECHELLE STRATIGRAPHIQUE 
du bouclier Canadien 

. (d'après C.H. Stock weil 196.4) 

E R E SUB-ERE AGE (K-Ar) et. 
Orogene 

600m.a 

HADRYNIEN 

880m.o --
Gre envi lie . 

Neohelikien 

\ 

"" HELIKIEN 1280'ml.a 
:l E lsonienne 

0 Paleohell kien :-
0 

""' 0 16-40 m.a 
Hudson ienne 

~ 

"' 
1-

> 

0 
APHEBIEN 

~ 

a.. 

2390m. 
Kenorienne 

ARCHEEN 
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B) Le cyclG orogé~ique du Paléozo!que inférieur 1 . 

i) Jiise e::1 évidence de 1 'orogenèse~~st :cootenay 1 

Une faible discordance angulaire sé9arG la formation Purcell 

avec les dép8ts ultérieurs, an w1 point cependw~t ~~e discordance do 

90° a été stipulée par S. J. Scl~elq ( 1922) .· 

Cette orogenèse est ourquée par l'apparitio::'l de structures 

llord-Sud qui tronquent les ~~cier~~es directions Hudsonien.~es Sud-Oueat 
\ 

Un r.tétamorphisr.te général et quelques ir..trusions granitiques datées de 
. . 

ÜOO l!.A. par J.E. Ree~o_E (1957) acco::tpagneZlt l'orogenèse. 

2) Les dépets I-iadryniens ou fon:1ation Wi~derr.tere 1 

Cette forr.tation s'est dévelop:>ée le long d 1 tù"'l axe comprenant 

les l1ontagnes de Solldrk, du Cariboo, d 'Or.lineca et u.~G gra..~de surfacé 

au Hord Zst du fossé de Tintina dans le Yu.~on (cos noms sont donnés 

à titre indicatif sur la fig. 4). 

- Le conglomérat de T03Y : 

Il ost for.:té de dé:;?ets plus ou moins grossiers arrachés à un 

socle antériGur, il est lenticulaire et ro:>ose avec une discor­

dance an.gulairG sur la fornation Purcell. L'ense::tble pout passer 

d'un conglooérat fra..~c à unG brèche dont los constituants ont une 

taille vsriru~t du pois au gros galet, la matrice étant essentiel-
. . 

lomont calcaire ou à base d'argillite. Interstratifiées dans ce 
. . . 

conglomérat H.U.A. RicG (1941) a trouvé dGS "roches vertes" do 

composition ~~désitique qui prennor.t parfois w1o gra..~de aoplour 

(fornation Irsno). 

- Les foroations postérie~ 

Sur ce oonglonérat, reposent des argillites,dcs phyllites, 

dos ardoises ct dos quartzites feldspathiques. Le somoot est · 

souvent constitué d 1 éléncnts plus calcaires (montagnes Purcell, 

du Dogtooth et Cari boo). C 'ost le 11 groupe l:icttG 11 dos l:onta~nos 
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Rocheuses, le 11Horsothiof Creek" des Honts Purcell ct Selkirk 

. . 
et los formations Kaza, Isaac ct Cwmingha.m des l=onts Cariboo • 

... . J.F. Wallcor (1926) pensait que le conglomérat de Toby 

était u.."l fanglooérat, a.IV:.A. Rice (1941) considère qu'il. s'ét~it 
déposé dans le sillon d 1 tL4e x~er en tr~~sgression. J.Z. Reeso~ (1957) 

insiste sur la modestie de l'orogenèse de l'East Kootenay, la pré­

sence de felds?at~s abond~4ts contenus dans certai~es séries du 

''Horsethief Creek 11 1 'a lAissé perplexe ; en effet, aucune source 

proche n'est encore connue, il suggère l'existence d'un d8mo do r·o­

chos archoe~4es aujourd'hui enfoncé sous l'ensemble Paléozoïque dos 

l!ontag:nes Rocheuses. Lél granulooétrie, les variations do .faciès et les 

pélléocourants renforcent l'idée d'une origine orientale dos sédiments. 

J) Le Ca~brien inférieur : 

a) ge!ali~n~ ~n!r~ !e_PEolé~o~o!~e_el le_P~lfo~o!que 

in.f.éEi~uE• 

\ 
Seule la plate-forme de i~ac Donald révéla une discordance 

angulaire entre le Protérozolque et le Paléozoïque inférieur(J.D. 

Ai tken ·1969). H8r.1o lorsque la discordance est observée les foroa-
' tians du Gog (Paléozoïque inrérieur) discord~~tes sont rattachables 

aux formations équivalent es du Gog, ra8me si ces dernières sont tout 

à fait transitionelles. La transition est surtout visible dans la 

chatne orientale, la licite y est souve~t lithologique (F.G. Young 

1969) ; elle est aussi reconnua grès de Jasper (H. Charlesworth 

- 1967 -). 

b) Lithologie : -------
Il ost constitué d'une succession d 1 orthoquartzites, de 

schistes et de carbonates ; cos derniers et los ardoises qui leur 

font suite ronforr;tent los premiers fossiles co~"1.us 1 trilobites, 

ar.cheocyathydés, saltarollas. 

Les carbonates ont t.L."lO gr~~de extension géographique, ils 
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serviront de reoÀre pour les corrélations établies de part et 
d'autre des Rocheuses. En revanche, leur ~naisseur est très variable 

ainsi dans la chatne cristalline.orientale,- ils peuvent atteindre 

500 m sur la plate-~orme Cassiar (~. Gabrielse 1 196) ) mais ils 

sont réduits dans le Nord Est des l-tonts Cari boo où la formation 

Mural atteint 250m (F .G. Youn~ .1967, &_11. Ca..,nh'ffi 1967) plus encore 

près du synclinal du Black Stuart où la mAme ~ormation atteint 

150 m (J.L. Man~v et R.R. Camnbell 1970) plus au Sud, dan~.1es 
. J 

montagnes de l'East Kootenay la ~ormation équivalente ou Badshot 

atteint 250 m. Les pal~ocourants des di~~érents ensembles litholo­

giques indiquent une provenanc.e orientale, le craton qui se démo.n- · 

tèle ainsi pouvant &tre le reliquat des Montar.nes Purcell • 

FIG !4 

0 .,. ,. , ,.. 
L 

• 

Unités pa léogéog ra ph iq u •s jusqu" au 

Cambrien inférieur 

.__Transport des 
sédiments 

f~f;@j Dépots 
plissés par a· 
or~génêse de t" 

. East Kootenay 

(Purcell et 
equivalents) 

1 •• 

~Bassin 
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4) Les dépôts du Cambrien moven au Dévonien inférieur 1 

. ' ' 

Le cambrien inf'érieur trans~esse jusqu'au Sud des Monta-

gnes Purcell actuelles, puis s'étendit davantage au Cambrien moyen. 

Les dépSts slef'f'ectueront alors dans deux zones aux carac­

tères nettement différents qui commencèrent leur individualisation 

après 1 1 oroeenèse de l'East Kootenay. 

F 1 G: 5 Paleogeographie au Paleozoïque interieur 

Eftf] Limites d. extension au Silurien 

l 
' ' 

Type 

mi og eosynclinal c=J -----------------Cambrien 

Dépots PaleozoÏque inferieur et 
~~ ....... 

Proterozoi'que Superieur ]

Type 

eugeosynclinal 
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Il est caractérisé par des dép8ts peu épais effectués dw~s 

des régions relativec~nt calcaires; le volcanisme y est peu impor­

tant cette ~~gion p~~~e~t~ le~· câracté~isti.q~c~ r d
1'un 'niiôliéosynël.inal 

(cr. Fig. 5). 
La sédimentation dépendra essentiellement des accidents 

locaux : plate-forw~ sillons, d8rnes, •• Ainsi avant le c~~brien 

moyen une gr~~de partie du Yukon émergea pour ~tre la proie do l' 

érosion, cette émersion entratna ~~e légère déforma~ion et la discor­

dance des dép8ts.postérieurs dans la partie orientale du bassin do 

Selwyn qui sera largement subsident au cours de l'Ordovicien et du 

Silurien, Le bassin de Selwyn comme le sillon de Richardson, s'cm-. 
plissent alors de schistes à graptolithes et do cherts alors que les 

vo-Q.tes d 1Cgilvie et de Redstone. qui les séparent et la plate :forr.1e 

:gao Donald (B. S. ITor:ford 1964) ont une sédimentation essentiellernc.nt 
' carbonatée. De nombreuses lac~~es appara!tront sur ces vo-Q.tes, prin-

cipalement la voftte d'Ogilvie qui a été affectée do nombreux mouve­

monts épirogéniques du Cambrien moyen à l'Ordovicien su?érieur. 

La plate-:for1:1e Purcell :fut périodiquer.Ient émert;ée, au 

Car.Ibrien inférieur, tL~o partie du Cru:ll:>rie:J. noyen, à 1 'Ordovicien 

supériour,au Silurie~ supérieur, au Dévonio:J. inférieur ot à la base 

du Dévonien supérieur. Ces discordances sont observées à l'intérieur 

de formatior-s essentiellement carbonatées, A l'Ouest de cette plate 

forme des fornations argileuses s'acc~~ulèrent, ellesoont traversées 

par des venues basiques, J, 0. ~lheeler et al ( 1967) ont rocarqué que 

ces venues qui se produisent au Wïndermere, au Cambrien inférieur et 

à d'autres périodes du Paléozolque inférieur se situent toujours sur 

le èord occidental de cette plate forme qui rn~~ifcstait alors w~o 

tendance à l'énersion. Ils en concluèrent que des failles profondes 

auraient :facilité l'expulsion périodique des produits volcaniques~ 

b) Le sillon occidental 1 ----------- ..... --
Il se situe à l'Ouest du premier, la licite :fluctuant dans 

' 
la région du Cassiar au Nord, elle resterait assez proche_de la plate 

forme de Purcell au Sud (cr. Fig. 5). Là encore les conditions sédi­

montologiquos sont essentiellement dépendantes des conditions locales. 
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Le Sud Est do 1'A1aska et 1'Archipo1 A1oxandro {?) sont 

constitués d'une a1ternance de dép8ts détritiques et vo1caniques ac­

cumu1és pend~~t 1'0rdovicion et 1e Si1urien. Ceux-ci sont recouverts 

d 1arkoses, do cong1omérats renfcrmru~t dos ga1ets granitiques d'envi­

ron 400 M.A. soit Si1urien supérieur, soit Dévonien inférieur (w.R. 
Dickinson· 1962 ) 

J.o. Whoe1er (1966) rattache 1a formation du Lardoau dans 

1a chatne crista11ine orienta1e, à ce régime eugéosync1ina1. Ces dé­

p8ts aff1eurent aujourd'hui dans la chatne de Kootenay. Ils compren­

nent une succession de roches volcaniques (formation Index) sédimen­

taires (formations Triune et Ajax) et ultra-basiques (Jowett). Aucune 

des formations précitées n'a livré do fossiles, elles sont considé­

rées comme pouvant 8tre Ordoviciennes, Silurio~~es ou pout~re Dévo­

niennes. 

Dans le sillon oriental, métamorphisme et plutonisme sont 

toujours re~tés très faibles. Par contre, le l:létar.1orphisr.~o et la dé­

formation ont été plus intenses dans 1e sillon occidental. En outre, 

les intrusions gr~~tiques sont assez nombreuses et 1es séries vol­

c~~iquos (surtout andésitiquos) importantes. C'est ainsi qu'au Sud 

Est de l'Alas!~a on t~ouve dos épanche::10nts andési tiques intercalés 
1 

au sein de lits conglomératiquos rouges grossiers. 

C) Lo cycle orogénique du Pal.éozoigue su;péri~ & postérieur à 

l'orogenèse do Cariboo, antérieur à 1'orogonèse Cassiar : 

1) Mise en évidence do l'orogenèse Cariboo : (cf Fig. 6) 

-~ur la plate for~e de Cassiar, 1'activité tectonique est mar­

quée par ~~e discord~~ce entre 1es foroations do Sru~dpi1e 

datées Siluriennes et lo groupe Hac Dame ren:ferwant dos fossi­

les du Dévonien moyen. D'autres discordances ont été relevées 

mais elles sont beaucoup moins bien datées, ainsi entre 1e 

groupe Sylvester prés~é Dévonien supérieur et la fornation 

lTizi du Itississipien moyen (:a. Gabri~ 1 1963) 

- Sur le plateau du Yukon, deux phases ont pu se produire, r.~ais 

leur âge reste inconnu. 
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- Dans les montag:1es du Cariboo, tt."'le orogenèse s'ost produite 

avant la l·!i.ssissipien. ~n aff'ot, des conodontes ont porr.ti 

U..J.e datation de cos terrains {cow.-:tu..."1ication orale de R.:S!.. 

Ca~boll) qui reposent sur des terrains qui n'ont pas encore 

livré de :fossiles, eux m8r.ws re;>osant .sur dos :formations du 

Car.1brion noyon. 

Ainsi, toutes ces régions jusqu'alors stables sont. le 

siège de défor~ations, do oairlf'estatiDas volcaniques, d'u..."'l souleve­

ment. général qui font passer ces régions d~ïs un enviro~omant eugéo­

synclinal. Los éoissions volcaniques qui y sont associées sont oédio­

crement datées du Dévonien supérieur et du I:ississipion {parfois 

Percion) ; quelques passées rhyolitiquos so~t visibles nu Sud Est 

du bassin d 1Atlin et da.:."'ls los nonts PollJ' (c.s. Lord 1948). 

Ho tons qu' U.."'le orogenèse Devono-I·:ississipianno ost COlUlUO 

da:ts la partie occidentale dos U.S.A. {orogenèse d'.h.~tlor). ll.U.H. 

White ( 1959) a don...-,.é le nom dt orogonèse Cariboo à celles qui a:ff'octo 

les dép8ts Dovono-l·:ississipion de la Cordillère,. co terne resto à 

préciser et à paralléliser avec "l'orogenèse d'A..'"ltlor; Sur la Paléo­

géographie oise en place par l'orogenèse Cariboo se dé;>osent pendant 

le Carbonifère et le Per.i:lien les .formatio:A.s du Cac:1e Creek et équi.:. 

vala.ntes. 

<: -ô-ca cl:.~ r~léo~oicme supérieur . ' • 

Ce ·sillon est li~ té à l'Zst et à L'Ouest par deux régions 

positives, les li~ites de celles-ci ét~"'lt assez mal co~'"l.ues (cf 

fig. 6). 

~. : • • J 

! . 
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CARBONIFfRE 

1 r .. :]PennsylvanienfYpe 
mtogeo-

. ynclinal 
DMississipien 

~Pennsylvanien Type 
~ eugeo-

synclinal 
che creelc) 

Bouc If er 

Precambrien 

. <. ' ~· .. 
_";: . 

. ·~' .. \- .. . '·'' ~.J:. 

Paleogeographie au Carbonifere 

. \ é La :formation du Cache Cree1.c est compos e d 1 at'giles, d~ . 

calcaires, de schistes et de nombt'euses roches e:f'fusives. Une dns 

particularités de cette formation est l'abondance de silice soluble 

qui se concr&tise dans des cherts rubannés, des cherts noduleux, 

des siltstones. Les roches e:r:rusives sont très vouvant des basaltes 

alt&rés et accessoirement des variétés plus.acides localisées au. 

bord du sillon (communication personnelle d~·J. W.H. Monger), ell~s 
sont interstratif'iées avec ces sédiments siliceux. 

Cet assemblage qui semble de composition hétérogène, pos­

sède néanmoins des caractères lithologiques qui en font tine entité 

unique dans la Cordillère can1;1dienne. 

b) A l'Ouest du sillon de Cache Creek 1 _____________ .... ____ -
- Le sillon de St Elias, séparé du sillon de Cache Creek 

par une ride,· voit une sédimentation détritique calcaire 

et surtout volcanique (D.A. Brew et al. 1966) ; 
- Près de la :frontière des Etats Unis, la chaîne de la 

cascade devait être émergée au Pennsylvanien J.W.II. 

Monger (1966) y a décuuvert des plantes fossiles. 
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c) A l'Est et au Nord du sillon de Cache Creek : ----------------------
... A l'Est, il semble que le dame Purcell ait été émergé 

au Pennsylvanien, des plantes de cet âge ayant été dé-
couvertes par H.W. Little (1960). · · . • 

• 1 • : 

- Au Nord du Yukon une orogenèse a vu le jour dans les 

montagnes de Richardson entre le Permien et le Pennsyl­

vanien1 mais ses e~~ets semblent locaux (H.D. Knippfng 

1960}. 

D) Le cycle orogénigue du Trias au Jurassique in~érieur z 

1) Mise .en évidence de l'orogenèse Cassiar (cr Fig. 7) 
\ 

par une 

.'. 

•' 

Les dép8 ts qui viennent de s • accumuler vont.~$tre dé~ormés 

orogenèse triasique, l'orogenèse Cassiar qui se manifeste : 
1 ' 

-En Alaska où A.F. Buddington et T. Chapin (1929), puis 

· D.A. Brew et al· ( 1966) ont relevé ·une discordance· entre 

le Permien supérieur (ou peut être une formation supé-

rieure) et le Trias supérieur. ~ 
' 

TR 1 AS 

soulevée 

(~~~~ceinture volcanique 

~miogeosynclinal · lilifJli.iliJ ~. 

' .. 

FIG :7 Paleogeographie au Trias 
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- Dans 1 'Arche de Stildne où les roches du Trias moyen et celles 

qui lui sont antérieures oét~~orphisées ont une directioa de 

pli Hord-Sud, alors que les formations du Trias supérieur sont 

peu métamorphisées et affectées par Ul1 plisser:tent lP;l. SE. J .G, 

êouther (1963) a trouvé dru1.s cette région des galets de roches 

plutoniques dans ~~ conglomérat Jurassique inférieur, ces 

galets ont révélé par la méthode K/Ar des âges variant de 

206 à 227 lX. A. : soit Trias inférieur et I1oyen. 

- Dans le sillon de v/hi te Horse (Tagish Belt) où le Lewes River 

Group (carnien-Horie:::1) est recouvert en discorda.··l.Ce par le 

groupe Laberge (Liasique ( J. 0. vH1eeler 1961 ) • 
Sur le géanticlinal d 10mineca des âges identiques ont été 

trouvés par~. Gabrielse et J.E. Reesor (1964), ils se situent 

entre 205 et 222 E.A. soit Trias inférieur et r.10yen. Des ré­

sultats analogues ont été trouvés P11T les intrusions de la 

plate-forme de Cassiar. 

Près de Greenwood (pro.che de la frontière avec les u.s.A.) 

H.W. Little et R.I. Thorp~ (1965) ont observé ~~e discordance 

angulaire entre..tle J?crmien supérieur et le Trias noyon. (et 

peut être le Trias inférieur). De plus le Trias supérieur 

•· contient des galets de calcaire détritique ideatiques à ceux 

du Trias moyen ce qui inc!ique deÙ:c phases da.."ls l'orogenèse. 

Sur les flancs du gé~~ticlinal Pinchi, des conglowérats du 

Trias supérieur renf'erraeat dos élér:te::lts con.."lus au sein de la 

formation de Cache Cree~ (grains de cl~omite et débris de 

roches ultrabasiques). 

Cette orogenèse n'a pas été absolunent gé:1érale, elle sera­

ble ma."lquer dans ~~e partie de l'Alaska (régions de Pybus et Ga3bier) 

et dans la chatne de la cascade. Elle est cependant capitale car 

c'est elle qui mit en place les principaux éléoents tectoniques et 

paléogéographiques reconnues aujourd'hui, on peut aLnsi distinguer 

d'Ouest en Est 1 

- Le sillon insulaire {cf. Fig. 7) ; 
- le géunticlinal c6tier formé d'archipel volca.~que au 

Sud et de la surélévation de Stikine au Nord ; · 

Le sillon de vlhi te Horse - !Tochako qui adr.let dans la 

zone externe de sa partie méridionale, w1 petit géanti-

;;".clinal alors ombryon-"laire, lo géanticlinal Pinchi. Celui­

ci est séparé du géanticlinal externe par le sillon de 

Quesnel. 
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- le. géanticlinal externe essontiello~o~t cooposé du gé~~­

ti~li~al d'O~inecaJ 
le sillon des Rocheuses. 

·2) Les'déD8ts du Trias suuérieur au Jurassiaue infér~ 

L'orogenèse de Cassiar r.tarque le G.ébut d 1une période de 

volcanisr.1e très inte:A.so qui sc .. radui t d~s 

- le sillon insulaire ~ar ~e puiss~~te nasse de basaltes 

sodiques recouverte do carbonates ct de schistes qui ·· 

reflètent alors le calme des dép8ts. Sa prolongation sep­

tentrionale, le sillon de St El .s renfbrme dos dép8ts 

essentiellement sédinentairŒ; les formations volcruïiqucs 

restant locales (:~. Watson 1948, E.n. Ki:1dle 19.53, iL~· 

Hullcr 1962), ; 

- le géanticlinal c8tier qui, couvert d'tlots volc~4iqacs, 

sera ~40 source e~ dé~ris pour los sillo~s avoisin~4ts. 

Une intense érosion fit suite à cette période volcanique, 

elle se traduit par les conglo~érats occidontawc du sil­

lon do mu. tc :~orse ; étant éroC:é t le géanticlinal nt en­

voya plus dès lors, on mor de produits susceptibles do 

souiller les calcaires qui constituèrent alors les dép8ts 

elu Trias so::n-.1i tal clans le sillon de ~lhi tc I-Iorse ; 

lo sillon do W1ti. tc Herse par tm cnsc::tble volcanique beau­

coup ~lus f'in at parfois abse~1t coa-:10 au !Tord do I1ayo 

(J.O. Whe~r 1961);près elu lao Teslin a. I~ullil:C'a.":'l (196J) 

a reco~u dos laves porphyritiquos à augito, vraisonbla­

bleno~t d'âge Triasique su?ériour .ct Jurassique i~ériaur. 

Coome nous l'avons vu, sur le f'lanc occidc~tal du géw4-

ticlinal c8tior émergé s'est déposé tü"'lO zona co:ïglol:léra­

tiquo. Des carbonates peuvent s'acc~~uler après le Trias 

terr.1inal, sui vis d'un 11 .flysc:1.11 épais (JOOOI.jJ) 1 le groupe 

Laborbe (J.O. vn~oolor 1961); 

Le sillon do 1Toc:1.al~o par lL'"'l volcanisrno ·subàérien très 

ré:)andu d'âge Trias supériour, co sillon est · o~1touré 

d'arcs volcaniques (cf' Fig. 7) qui envoient en mor roches 

détritiques 'et of'.fusivos, ce sont entro autres, los dé­

p8ts do Takla-Hazclto:.:l, quelques traits distinguent ces 

deux formations (n.w. Ti?por 1959)1 
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lo groupe Takla est typiquenont marin du Trias supérieur 

à la partie coycnno du Jurassique supérieur. Il' est:. 

csscntiellenent andésitique ot accossoirœnont basaltique 

altéré·· e:-1 "roches vertes". Les roches sédimentaires 

caractéristiques sont 1 argillites, shalcs et calcaires. 

lo groupe I-Iazolton ost, se:-;1ble-t-il, plus jeune Juras­

sique à Crétacé inrériour, parfois continental, los in­

clusions volc~,iqucs sont ici andésitiquos,dacitiquos 

et r.t8mc rhyolitiquos (w.H, 'YH1ito 1959, :f-I.W. Tippor 1959) 

Los roches sédicontairos caractéristiques sont des rochas 

au grain moyon (sand), avec dos chorts, dos argillitos ct 

dos shalcs subordonnés. 

le Sud du sillon de l!ochako par Wl volcfu-rlsr:le baml ti-

quo ct andésitiquo f'orcant le groupe Nicola contre sur 

'l.L.., axo InfJ, los énissi~J.s volca..J.iques se :font sentir 

jusque dans lo sillon do Quesnel, mais los contres éi:tis­

sif's n'o~t pas o~core été déterminés. 

le géa.,ticli::lal do Pinclli qui co:rmacnça so1-.. ér.tersior. au 

cours du Trias supérieur, ses débris f'orm~Lt los lits 

bordiers rouges qui s 1 interstrc:.tif'ièront d~"'ls la sédimen­

tation volcanique dos sillo:::1s do Ircchako ct do Qucs:acl. 

\ 
le géar:.ticli:-..al d' Cr:li:ncca par dos émersions interci ttcn-

tes, cc géanticlinal sépare dos régions f'ondanentalcr.tent 

dif'fércntos, 1'~~c occidentale très subsidcr:.tc (cf. Fig.7) 

de typo ougéosynclinal, l'autre à subsidencc très varia­

ble do type r.tiogéosynclinal, le sillon dos Rocheuses. 

E) Le cycle orogénique d~ Jurassique noyon au Crétacé supérieur : 

1) I.::~so c:.1. év:..C:c;::.cc dc la première phase de 1 'orogenèse do la 

Coast Range 1 

Cotte orogenèse ost la plus complexe de l'histoire de la 

Cordillère canadienne, sos prer:tiers effets sc f'cront sentir dès le 

Jurassique inf'ériour, cul~rlneront au Crétacé inférieur ct persiste~ 

ront au Crétacé supérieur. L'intervalle entre l'orogenèse de la 

Coast Range ct 1 1 orogenèse do lù> cky Hotmtain, si l.L"1. tol intervalle 

existe, doit avoir été bref (W.I·:.r-I. ~fhit~: 19.59). 

Ainsi, l'évolution cor.u:tencéc avec 1 1 orogenèse Cas si ar sc 

poursuit au cours du Jurassique par 1 
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Lo soulevono:1t du géanticlinnl c8ticr ct lo l'Arche do Stikino 

(c.f. Fig. 8) los débris do cette surrection seront entratnés pur 

des courants do turbidité qui alicontcront le sillon do wr~tc 

Rorso en roches détritiques. 

Une discorda.'"lco sur le .flanc occidental du. sillon do ~r.ai to-Horso 

nechako (cf' .formations de Takla-:Iazelton). Il existe une dissymé­

trie du sillo.n ::tarqué par une di.f.férenco do sédir.tc~-..tation sur 

ses .flancs. Le .fla.~c orie~tal verra des lentilles conglomérat!-, 

ques ndncos, aux dé~ris granitiques rares, lo .fl~~c occidental 

at~~t essontiollooont conglomératiquo, le contre voyant une 
0 \ 

sédi~dontation do typo turbidité riche en grauwackcs 1 

Un soulévo::to:lt dos géa..'t'lticlinaux d' o.mincca et Pinchi daas leur 

partie oéridio:Lalo ( c.f .fig. 8) cott_e surrection est accoz:tpagnéo 

do nombreux pluto:ts grar..i tiques qui o:1t tL"'l âge varia.."'lt do 178 

à 193 I-:.A., par co::1séquont Trias terninal- Jurassiq_ue in.:fériourf 

- Un oéta.morphisno sync~tro:to, L.:I. Groe!'l ( 1966) a: obtenu pur la 

céthode potassiu.:J J..rgon des B.gcs vari::l.!:t do 161 à 187 I~.A., pour 

dos études sur un ::tatériel oétamorphisé do la plate.formo du 

)"ul-con; 

2) Les dé-::>8ts du Ju.rassiouo r.10yon au Jurassique su;?éricur : 

:.,o J\J.:!:'.:-.ssique r.toyon verra u.."'lo nouvelle phase so traduire 

dans la partie méridionale de toutes les tL"'li tés par un volcanisno 

intense ossentiellœ:tcnt o;..?losif'. Cette phase sera aussi sensible 

dU.."'1S : 

le sillon insulaire où apparattra tm plissonont do direction Hvl 

di.ff'éront:~dos directions antérieures HS do l'orogenèse Cassiar. 

los structures y sont hachées do .failles, le long desquelles se 

nattent on place los plutons granitiques; 

le géanticlinal c8tior où l'absence do sédinc:1ts traduit ~,_o 

surrection:(c.f Fig. C) 

.. le sillon de Whi to-:rorso-ITochako qui, n' é.tant plns subsidont 

alors quo so poursuivait son alino::1.tation, vit do nor.tbrcusos 

lentilles de c~urbon, indices dllli-,_ milieu continental. Dans quol­

quAs bassins ur-e discordance est établie entre los .formations 

do T~~la-~alzeton ct Dowscr-Frasor ; colle-ci ost esscntiollo-

• r.tont coqposéo do sédir.1cnte dé tri tiques ron:foroant accessoirement 
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des passées conglomératiques. De nouvelles unités se sont alors 

individualisées qui sont du Nord au Sud : 

.~ le bassin de Tantalus (c.r .fig. 8) 

le bassin de Bowser 

- le bassin de Tyaughton. 

Ces unités restèrent subsidentes, elles .furent alimen­

tées par le géanticlinal c8tier et par le géanticlinal d'Omineca­

Pinchi. Le bassin de Tantalus n'eut plus jamais de sédimentation 

marine J le bassin de Bowser s'emplit d'une épaisse succession de 

dépôts saumâtres, marins et d'eau douce. Les .flancs du bassin de 

Tyaughton .furent le siège d'une sédimentation conglomératique et 

grauwackeuse,- à partir des débris arrachés aux géanticlinaux côtiers 

et de Pinchi-Omineca. 

F IG:8 

;. 
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\.,} , .......... . 
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~·.'···· 
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/~~~~%~~>:· 
":..··"'::, .. · - ~::':-'··.,. ... 

Paleogeographie au Jurassique 
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- ~es gé~ticlinaux exteraes qui s'élargissent, ainsi ceux de 

Pinc~1.i et d'Ol:tineca réduisent et i'ont dispura!tre au Jurassique 

terminal le sillon de Quesnel au cours de leur émersio~. 

3) Les dé~ets et l'évolutio~ du Crétacé inférieur au Crétacé su­

.I?.!.rieur : 

gea....J.t 

reste 

duire 

·, . 
h~ c~u~a du Crétacé in:érieur, une nouvelle phase prolon­

~es L"1ouvet:1e:1ts a:1térieurs intervient. Si la paléogéographie 

quasiment identique 1 de vigoureux souléver.tents vont se pro-
. . \ \ . 

entra!nant des discordances, cett~ pilase se marque dans 1 

- le sillon insulaire où la r.1er qui a disparu de 1 'orogène se 

mai:1ftent dans ce sillon du Turonien au Crétacé supérieur, le 

remplissant cle sédiments détritiques. Des interstratif'ications 

continentales peuve:1t se produire ainsi qu 1 en té::toigne::."lt les 

dépets charbon..J.eux du Bassi:::t de Ira..-..aimo; 

Da:1s l'Arche de Sti!d.ne où lli'"l. volcanisne subaérien se produit 1 

il est cons ti tué de r.tatériel r:1yoli tique 1 daci tique _et andési- ,. 

tique. Au Sud d 1Atlin ce volca."lis~:le ser.1ble synchrone des failles 

J .G. Souther ( 1956) a montré qu'til pouvait exister nne relation . ' 
~ entre ces épancher.te:lts volcar..iques et des plutons de quartz 

r.1o~zoni te du géanticli:::1al c8tier; 

le géanticlinal cOtier qui 1 cor:n·.1e :::1ous 1 'avons dit est a.f'f'ecté 

de venues gra..J.itiques à la base du Crétacé supérieur, ces 

venues recoupent des sédir.tents du Crétacé inférieur plissés et 

cétac~rphisés. 

les bassins néèians qui poursuivent leur évolution : 
1 

- le bassin de Ta."'lt:::.lus subit un plisseme:1t au cours du Hésocré-

tacé qui lui don.."le ~1.e allure de sy:::1clinoriuc, une granitisa-

·:; ... t:Lorl . .t'ait suite à ce .plisser.te:::tt ; 

le bassin de Bowser voit ses couches se plisser et une grani­

tis'ation au cours du Crétacé inf'érieur terninal. Après sa 

teotonisatio~ le secteur reste dépressionnaire, il est alors 

~.~le siège d'une sédimentation détritique contine:1tale et d'un 

vo~ca.."'lisille basaltique intense. -.. .. 
le bassin de Tyaug~ton voit se déposer des sédiments basal-

tiques et andésitiques pyroclastiqu'és. e· 

f 
1 



. ·~ . . f . 

2J -
.· ;· 

le gé~~ticlinal d'Omineca-Pinchi qui fut affecté par plusieurs 

pulsati~ns .. 9-ui. 1 tït-' étendirent dll Juras~ique supérieur à la base 

du Crétacé supérieur. La pulsation la plus importante semble 

· • s'~tre produite au Jurassique terminal (peut ~tre à· la base 

du Crétacé), elle entra1na des déforcations ioport~~tes, un 

plutonisr.1e et m1. volcanisme intense, .. 

Un plutonisme post-tectonique (crétacé supérieur) l'af'­

fectera ; les reliefs forcés aliaente~t des ensembles détri­

tiques dans les Foot Ra~ge et les premières écailles des Ro-

cheuses se r.tettent en place; ·· ·- ~--~-·- ·· ~. ·.~ · · · 
1 • • • • 

.. ;. f 

Une orogenèse très vaste a par conséquent débuté au som­

met dÙ Jurassique inférieur pour prendre :fin au Crétacé supérieur '· 

Paléocène. La première phase :r.rl t en place des bassins volcaniques :· 
1 . 

entre .des géantic1inaux, les p:1.ases postérieures respectèrent cette 
1 • • • 

paléogéographie en plissant les di:ffére~tes couc~es et e~ les grani-, .. 
tisant. Cette gra..."'li tisatiiL"l est très étendue dans le teops, ·puisque 

·. . 
lAs travaux ont révélé w1 âge variant de ·04 à 100 r~.A~, soit du 

" 1 
Cénor.1anien au Coniacio-Santonien. . ... • 

F) Le.oycle Tertiair~ : 
\ 

Celui-ci peut se décomposer en 

quence Paléogène et l..ù'"'1e séquence ITéogène. 

deux séquences, l..ù4e sé- · 
.... 

. } ·. , 
1) Le Paléogène : 

' 

~ • 
A l'~ocène, toute la Cordillère est émergée, la sédinen-

tation marine ne se poursuit que dans le sillon insulaire et le 

golfe,de l'Alaska (cf. Fig, 9) • ., ...... ( 

la partie SE du bassin de ITanaino qui avait été déjà . ; ' 
d'une sédimentation continentale (crétacé supérieur) 

le siège 

le sera. 

définitive~ent à partir de l'Eocène moyen. Plus de·1500m de ~ .. i 

formations deltaiques et continon,tales sle sont alors déposées. 

des bassins continentaux internes dru4s le Sud do la Cordillère 
.. t-'-

ont révélé des sédiments tuffacés, des laves, du charbon et 
• / '. ... 1 , • • 

\L'le partie il:lportante de matériel pyroclastique. 

' .. 
une .séquence identique a été trouvée nu Yukon •. • . 

. ( " ' .. . ' . 
' . 

1 

i 

; 
~· 

i 
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- A l'Eocène moyen, un volcanisme puissant afEecte la Cordil-

lère dans so~ en~emble, mais les parti~s méridionales de · 
chaque entité paléogéographique seront les plus touchées. Cer­

taines régions rÙrent ainsi recouvertes. de plus de 1300m de 

roches eft'"usives et clasti.ques (cr. Fig. 9). En outre, des 
plutons granitiq~es se mirent en place dans le géanticlinal 
c8tier ; plutonisme et volcanisme que les travaux ont montré 
synchrones (environ 4.5 M.A.) le sont auasi avec les phases 
tardives de chevauchement et de dét'"ormation des montagnes. 

rocheuses (W ,H. Matthews 1 19.58). 

~.............. ' . ....... . 

...... -- ............... 

~ 
~ 

--T-
1 
1 

·1 
1 
1 

• 1 

• 

\ 

Tertiaire 

~ zone . soulevée 
. C Phoae Loro•ien~ ) 

dépota séd lmentalres 

fffl~J dépota ·volcaniques 

Paleogeographie au Tertiaire 
... 

2) du Néogène ~ l'actuel • 

- quelques dép8ts marins Miocènes sont connus dana les lles 
Charlotte et sur la bordure occidentale de l'lle de Vancouver. 

·-·des plutons granitiques Miocènes ont été reconnus dans le 
géanticlinal c8tier, ce sont les plus récents connus dans 

1 1 ense~ble canadien (18 M.A.). 
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La surroctio:;. à:..! gé<::l.l1.ticlinal c8tier après .2.000o est 

associé à ~~ volcanisoe intense du Pliocène à l'actuel. Ce 

volcanisme se traduit par des basaltes de plateau qui recou-
- ~ ' . ' 

vrent de très gra..J.des surfaces entre le géanticlinal cetier et 

( ) 
~ • 1 

le géanticlinal d 10r.1ineca Fig. 9 • Epa.---lch.eoents basaltiques 
i 1 '·. i .' 

dykes et tui'f's sont égale::tent très no:r.tbrsux dansJ les. tles 

Charlotte. 

Le volcanisme très récent et les trembleaents de terre . ', indiquent une régio~ encore active. L'alignene~t des volcans repre-
, ..... 

sente vraisenbla~le:-.1e::1t tme ligne de .fai'blcsse da.."'ls la croù.te • - , 
i 

G) Conclusions et tableau récapi tul.illf. : .. -

--Le dooaine 11 eugéosynclina1 11 étant ~J. docai::1e nobile très 

réduit dura..~t le Palézo~que inférieur, il n 1 attei~dr- une grande 
' 1 

extension qu•au Cnr~or~f'ère. j 

De puissa.."'ltes VErnues volcaniques, U.."l plutonisr.te et de 1 

.. grandes déf'ormatin...'1.s se succédère:lt alors par phases jusqu'à l'ac-

tuel. 

Les étapes:..:les plus i:;tportantes de la tectonisation de 

la Cordillère furent 1 

' 11) l'orogenèse ~e l'East Kootenay af'fecta..'1.t la f'ornation Purcell 

ainsi ,_que ses équi valer..ts au Ho rel Z st de .L.a Color.tbie Bri tan­

nique sur les terr.i toires du Yulcon et de l~:ackenzie. 

·2) 

J) 

l'orogenàse Cari~oo dont les effets seront particulièr~~ent 

·ressentis au Yw~on sur le géanticlinal d'Omineca et da..J.s les 

oontagnes Cariboo. 1 
1 t orogenèse Cassiar qui mit e:1 place les principaux élér.tents 

tectoniques et paléogéograp:rlques recconnus aujourd'hui. 
' i 

4) l'orogenèse de la Coast Range poursuit l'évolution commencée 

par la précédente ; c'est ainsi que l'on vit le sillon média.."'1. 

se scinder en ~lités éléoentaires et les géa..J.ticlinaux c8tier 

et externe s'accrottre. 

5) La phase de la Rocky nountain mit en place les mo~tagnes 

Rocheuses et vit le dé:part de la r.1er de l'orogèi1.e, 
. ! 

Tous les événene~ts orogéniques ainsi que les o~~f'esta­

tions plutoniques et volc~1iques les accocpagnant eont résuoés dans 

le tableau 2, 

,. . 



Ere OrogénéJe Plutonisme Volcanisme Deformation 
1 • 
0 ~ 

PUGET c cr Tertiaire 
.~-u: '" 

• Cretace 100M 
~ 

cr 
·-0 

Jurasstque .. 
0 

"' • Trias 200 
~ CAS UA• 

Permien 

300 
Carbonifere 

• 
~ Devonien 
cr CA.IIOO ~00 
:- Si lu rien 
0 .. ,.-

~, 
0 Ordovicten '', • 1 

• 500 
0 

A. 
1 1 
1 1 

Combrien 

600 

1 

' • ' . :a 
cr ·- Hodryn ie n 0 700 .. 
0 .. 
• -0 

lAIT ICOOU,..AY 

800 
• - ÉVÉNEMENTS 

~ 

TABLEAU 2 RESUME DES OROGEN IQ UES, 

PLUTONIQUES ET VOLCANIQUES DANS LA CORDILLERE. 
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II El'UD:2 m~s PniiJCIPJ..LES FORl:IATIOITS REITCOIIT'~ES .. 

A) Les travatuc antérieurs et l'histoire de la nonenclature strati­

gra;ehi_g,u.~ : 

La première étude des Qonta~~es du Cariboo fut entreprise 

par Anos :aowna.."'1. ( 1387-1889), il recon...."""lut et divisa cette réGion en 

trois unités : 

- 1!l.a série cristalline de Quesnel Lake" 

les schistes du Cariboo 

- les séries de ~ear River attribuées au Paléozoïque 

supérieur. 

Les schistes du Cariboo furent esti::1és à 2 OGOm, plus 

nétanor?hisés que les séries sus-jaccntes du 11ississipien, Bowr.1an 

pensait qu'ils 11 co:.tstituent une partie du Paléozoïque inférieur et 

peut ~tre mame du systène pré-Paléozoïque" 1 t intérat de A·. Bow:nan 

se co:.tcentra particulière::1ent sur les placers et les venues auri­

fères de la région de Barkerville. 

~~~s~ ct Y.~~-(1926) divisèrent les sc~istes du Cari­

boo en trois unités (1) qui sont de la plus ru1cie~"'1.~ à la p~~ 

récente \ 

- la fornatio:.t Richfield con~tituée de 2 500m de quartzites, 
: "" ' d'ardoises, de sc~istes et de fins conglocerats ; 

- la .f'ornation :Jarkerville constituée de GCOr.t de calcaires azoï­

ques interstratifiés_par des quartzites et des ardoises ; 

- la for::1atio:1. Pleasant ·lalley qui ro:.1.f'eril1e 1 GOOr.1 d'ardoises, 

de phylli tes, de sc:i:listes cl1lori tisés et de brèche volcanique 

- puis les séries carbonifères d-:..1 Slide-I1ou."'1tain. 

- A.:-r. La.."""lg ( 19J8, 1940, 1947,) a cartograp:1ié la région ,du 

31aclc Stuart syncli:1oriu::1 où iladisti:i.;.gué des faciès orientaux et des 

(1) Sur le tableau J, les schistes du Cariboo ne sont pas équivalents 
de ces J u..""li tAs. Ce tableau ne cherche pas à établir des relations 
entre les :nor.1s des uni tés carto"graphiées par différents auteurs, 
mais leur histoire. Il senble que ces corrélations soient diffi­
ciles ~ établir, los auteurs interprétant leurs prédécesseurs dif­
féremnent ainsi : A.:I.·Lang (1947) fait correspondre les schistes 
du Cari boo à la fori:Iation R~chfield, A. S. BroW::l ( 1957) les fait 
correspondre aux fo.nnations de Rie hfield, :aarkerville et Pleasant 
Valley. 
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faciès occidentaux. Ces derniers correspond~~t à peu près aux for­

mations de Johnston et Uglow 1 les faciès orientaux com~renant z 

- la ~creation Ishpa, la plus ancienne constitu~e do quart­

zites impures et de schistes ; 

- la ~orrnation l:Iatthew qui cor.1prend des calcaires, des quart­

zites et un peu d'argillite ; 

- la formation Kicball essentiellecent quartzitique avec, 

accessoirement quelques passées d'argillite. 

.. Au-dessus 

rapprocher avec les 

caires attribués au 

?··!o'Wl tain. 

de ces ~ormations, qu'il es\aya (en vain) de 

formations occidentales, se situent des cal­

Cambrien in~érieur, puis les séries du Slido 

-Les travaux de s.s. IIollw'"'ld (1954) et A.S. Brown (1957r 
196J) ont amon~ une division lit~ologique plus fine, ils o~t re­

COMU 1 

- le groupe Kaza com::;>osé do quartzites mcacées et de schistes 

verts ( 4 OOOo) ; 

- la f'orrnation Isaac qui cor.1prend des phylli tes et des calcaires 

.300-8001:1) ; \ ' . 

- la formation Cunningham essentiellement calcaire (500-1 0001n) 
- la ~ormation Ya.."'llcoe Belle 1 phylli tiquo avec un peu de cal-

caires et de quartzites (300-500rn) ; 
- La f'ormation Yanks Peak essentieller.1ent quartzi tique ( o-400m) 
- la for~ation Snowshoe qui ren~erme des quart~~ao~s, des 

phyllites verts et ~~ peu de calcaires (JOO c) ; 

- puis le groupe du Slide l!ountain ; 

- R.B. Cagpbell (1961, 1963) n'avait pas éprouvé lors de la 

publication de la première carte de Quesnel Lru~e, la nécessité d' 

une révision stratigraphiquo 'de la région. L.~é.tude do la carte de 

Hao Bride (1967, 1968) située au HE des l!onts Cariboo révéla quel­

ques incohérences avec les premières interprétations. Ce travail en 

collaboration avec F 1 G, Young (1967 1 1968, 1969) a montré les 

corrélations entre les f'orrnations de la partie orientale des monts 

Cariboo et celles des Hontagnes Rocheuses. Deux unités carbonatées 

distinctes y ont été relevées, l'uno Azoique,l C~ïndnghac 1 l'autre 

fossilifère lZural. 
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Plus de 2 000 m do .formations au dessus de I:idas compre­

nant l~ural et les unités su:i-jacentes composées de schistes, silt-. . 

stones et calcaires ~urcnt d~couvcrtes. La lithologie de cet en-

semble (r:ural et Post Eural) s'oppose à celle des .fornations stra­

tigrap!l~qacm<3nt équivalentes recon...J.ues par S. s. ~-Iolla:1d et _§.& 

Brown (Snowshoo). Trois explicatio~s .furent pro~osées par R.B~ 

Car:tpbell ( 1953) poer corn?rendre ces e::1se!:1bles si di.f.férents sé?arés 

seulenent de 40 k':l. 

1 ) Ces .forna tio::1s ré su lte::1t dos p:>urces di.f.férentes ropréséntant 

des .faèiès opposés 

2) La .forillation Snowsh~e ne repose pas stratigraphiqucncnt sur 

l~idas r.1ais elle est plus anc~ennc_ que les autres Ul'li tés du . 

groupe Cariboo et elle est séparée de colles-ci par des failles 

diroctioa .. J.elles 

.,. 

J) La .formation Snowslloe repose; au dos sus d'un.e discorda..J.ce ct 
~ 

par conséquent elle .est plus jellilc que ses équivalents appa~ 

ronts à l'Est.\ 

La deu;d8mo hy?othèse semble avoir rete:::1u .l' atta..J.tion de 

R.B. Campbell ( la .fornatio:1 Snowsh.oe serait ainsi éqaivalente au', 
; 

groupe Kaza), mais une étude détaillée resto encore à ~aire pour 

préciser certains points.; 

1 ·Les travaux de F.G. Yo~~ et R.~. Campbell montrèrent 
. - . ' 

1'intér8t ~u'il pouvait y avoir ~ reco~sidérer la .stratiir~ph~e 
de la partie occidentale dos I!onts Cari boo.· Les .fait~ obs.ervés . 
d~J.s cotte dernière sont-ils co~ciliables avec ceux de 1~ pnrtio 

, ; . ~ ~ .: . 
orientale des 11onts Cari'.Joo et par consequent dos Uontag:1.os Rocheu-

.. ' 1 

ses ? La partie stratigra?hiquo de ce rnér.toiro tentera do répondre 

à cette quosti~J.. 

. .. 
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·n - Les classif'ications adoY:>tées 1 

1) Classif'ication des grès & 

a.) g_éné.!:a.J..ité!!, & 

- J1 -

De nombreuses classif'ications ontété successivecent pro­
posées, .certaines uniquement !'ondées sur les caractères nacroscopi­

ques des roches, d'autres plus rigoureuses nécessitant un long Dra-. 
vail de laboratoire. Ces dernières reposent sur deux ou trois des 

critères suivanto 1 . 
- la cooposition minéralogique (les p8les indiquant la provenance) 

- la maturité rJdnéralocique, 

- la maturité texturale, 

- le facteur de fluidité, 

- le diastrophisme, 

les structures primaires. 

Deux grandes écoles sont à distinguer, celle de P.D. Itrynine 

et celle de F.J. Petitjohn, la différence fond~àentale étant l'in­

corporation de la matrice (clay) par l'école Petitjol~ et son évic­

tion par l'autre. La classification adoptée dans ce mémoire sera 

celle de R. L. Folk ( 19.54), disciple de P .D •. !{rynine • Les paramètres 

retenus sont 1 la taille du grai~, la caturité texturale et la con­

position c~néralogi~ue. 
1 

Cette classification a été pré~érée ici car elle ref'lète 

parfaitement l'environnement des dép8ts. G. De Vries Klein {1963) 
est arrivé à ~~e conclusion identique dans une analyse et une revue 

des dif'férentes classifications des grès ; il écrit : "L'auteur re­

cocma..'l"lde que "l'approche'' ef.fectuée par la classi.fication de Falc 

(1954) et Van Andel (1950) soit suivie ••• Elle est logiqueoent corn~ 

patible avec les observations e.ff'ectuées sur les sables anciens et 

récents où l'indépendance de la texture et de la composition sont 

connus". 

b) ,&a_cla~s!,f'ic,ê_tio!! ,5!e_R..!..L~ EoJ:lt_{ 1954) 

Coome nous l'avons dit, cette classification repose sur 

trois critères 1 la maturité texturale, la dicension du grain et la 

Qornpositbn minéralogique. 

+ la maturité texturale 1 
~==============:===== 

Quatre stades ont été définis par R.L. Folle {1954-1960) : 

- Stade imcature 1 lorsque les sédiments contiennent plus de 5 pour 
, 
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cent de matière terrigène du type 11 clay" ( 1). La dé :fini tio_~ ;,P.étro­

grap~'lique de Folle ( 1954) sera ad~ptée dans ce mémoire. 

- stade submature : lorsque l*"s sédiments co:!.1.tie~1.nent moiris: de 5 

pour ce~t de ~~. mais les grains restent pauvrenent classés, 

gardant u:1.e "déviation standard" (2) (cr) supérieare à 0 ,5 • 
... stade mature : lorsque· les séd.ir.tents contie:::ment p'eu ou pas de clay 

sont bié~ classés, (~ L"l.l'ârieur·. à 0 ,.5), mais leur rondeur (round­

ness) est :faible.· 

stade supermature : lorsque les sédime~ts ne contiennent pas de 

claL, ils sont alors classés et bie~ arrondis (cette ronde~ défi-

. nie p::-.r le coefficient de Uaddel devant exceder\ 0, 3.5). 

La maturité texturale est w1. bon critGre d 1 environne~ent, 
' 

elle tie~t compte de la séparation (ldn..-1owing), du classe::tent et du 

degré d'abrasion des x:rlnéraux. Ainsi les sédir.te:1ts ir.u:1atures ont pu 

se déposer dans des plaines d'inondation, c8nés de déjection, lagu­

nes,tous lieux de :fai~le énergie ; ou bien encore da:ls des endroits 

où les dép8ts :furent très rapides et ne purent @tre repris. 

A l'o:;::>:i)osé, nous trouvo~s les sédil:tents supcrx:tatures qui 

se sont clé:;,)osés d~~s des zones à grande éaergie (:,:>lages. •.). 

+ é~=~~Q~~~~g~=~H=9~~~~ ' 
La dii:tensioa du grai~ repose sur' deux diagr~:1r.1es · tria.."1gu-

• ... 1 

laires_, l.e second n' 'ta:'lt qu r u..-:e cX:,JUi1sion du prer:tier. R.L. Folle dis-

tingue les trois pSles suiva!lts sur so:-1 pre::tier diagracr.te : 

gravel (plus gra::1d que 2r.un) 

sand (de 2r.u:t à O,CG25!lù-:t) 

oud ( i:n:férieur à C, 0625~t) .. 

·, 

Le seco:;.1d diagrar;r::te est 't.L.J.e eJ::pansion des divisions Sand-

I:ud (c:f :fig. 10), co!:mto nous l'avo:as vu, n.L. Foll~ suggGre U."'le révi­

sion des classes clay, silt et· ·sa.'îd, J.C. Gri:f:fiths (1952) avait 

aussi utilisé ces nouvelles subdivisions qui apparaissent plus ·pra­

tiques, elles seront adoptées ici. 

{1) clay: ce ter~e est d6:fiùi par deux critères, l'un minéralogique, 
1 'autre dir.wnsionnel. 

a) r.Iinéralogique & inclut un certain nor:tbre de silicates alumineux 
hydratés {rnontcorillordte, illite ••• ) ainsi que chlorite et vermi- · 

~ culite en fins cristaux. 
b) dicensioa,el : les Qinéraux ci-dessus, plus séricite, muscovite, 

biotite et chlorite in~érieurs à 0,016~~~ (6~). Folle (1954) utilise 
cette lii~i te qui lui sei!lble plus réaliste que cell.e de vlentworth 

( 1922). 

( 2 ) · : dé :fini p 
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' . ' 
rJGURE 10 CLASSIFICATION DE FOLK 

EN FONCTION DU POURCENTAGE DE 

·• SAND,SILT ET CLAY 
' ' 

: j 

-'' -

.,.,! 

~ .. .: . ' 

·; ' 

. . 

j La figure 10 nous in~que que la fraction silt est com­

prise entre 0,125mm (3) et o,0~16mm (6;), la ~raction clay infé­

rieure à o,oot6imn (donc plus .. dé_ 6 ;) la :rrac~ion .!.!!l!! étant supé­

rieure à·.0,,12.5~ (39S). Au~.m\e .. 111esure n'a dépassé la limite supé­

rieure dè cette ~raction, par conséquent seul le diagrâmme ci-dessus 
sera utilisé, on peut y distin~er les. dix groupes défini~ par Folk 1 

1 \ . 
a 1 sand f 1 sandz mud 

. b 1 sil~ sand g 1 .sandy c;tax 

c 1 muddy sand h 1 silt 

d 1 clazex sai?-<;{ i 1 mud 

e 1 sandx: silt j 1 clay. 

c·es groupes peuvent être modi~iés selon leur aspect macros-
! ' . 

copique,:le·tableau 4, nous donne un exemple de ces modifications 1; 
'-· ·-· TABLEAU 

i. 

NON : CONSOLIDE : CONSOLIDE ~ 
: CONSOLIDE : NON FISSILE 1 .E'r FISSILE 

1 1 

GROUPE 

a ! Sund.· ! Sandstone , . : . Sand-~ha:le l . 
' ' 1 . . . • 

------~---~~~~~-------~-------------~--~----~~~--------! : : a .. 
· h : Silt 1 Siltstonc : Silt-shale· 

: . ~ 1 ~ 
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• 
Ce paramètre sera aussi représenté par un diagramme' 

1 
triangulaire (c~. F:Ï.e;. 11), cette classification insipirée par 

P.P. Krynine (1948),a 'té légérement modifiée. Les troisp8les,uti-

lisés indiquent la source des d~tritus· 1 l 
Q t Tous les types de Quartz (sauf Qu~tz mét~orphique) et chert. 

Ce p8le reflète soit un~ origine sédimentaire ou de~ dé-
: ~ 

bris qui ont subi une longue période de transformations chimi-

ques o.u physiques, . ~. \ 
0 ' ' 

F 1 Les ~~ldspaths et les débris ignés, 

M 1 Mica, chlorite et les débris mét~orphiques~ 
.. 

Selon le pourcentage de Q, F, M, nous aurons l'un des 8 

groupes définis sur la .figure··11. 

FIGURE 11 

.. 
' . 

0 <. 

-tr----orthoquartz i te 

+-t--llt---subarkose 

~+-4---· subgraywocke 

feldspathique 

r . 

' . 

- ., 

Q 1 quàrtz et 'cheri ... 

f & feid,path 'et debris de 
. : , . roches ignées 

M 1mica et debris de 
roches me tarno rp h.ique s 

CLASSIFICATION DES ROCHES DETRITIQUES 

SE LON. FOLK 

2) Classification des Carbonates 1 

La classification de R.L. Folk exposée pour la première 
0 

• 1 

fois en 1959 et revue en 19i12 sera adoptée dans ce mémoire pour des 

rai!'!on~ d 1.homogênéité et pour so-d importance eênétique. Ignorant 
1 ) • • • • ' • • • • • t :· (.'~ • 

la partie. terrig~ne. '· _une ioéhe ·· parbonatée peut se composer de & 
. . 

00 ~allochems" analogues à lâ'fraction grossière des roches ·détriti-

ques, ; ' 
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- une poussière calcitique ru~alogue à 1~· fraction "clay" de ces rna­
mes roches : la Hicrite, 

- un cime~t : la Sparite. 

a) Le~ ~lloch~m~ a 
Quatre types sont définis par R.L. Folk : 

- les intraclasts 

- les oolithes 

- les f·:>ssiles 

les pellets 

- ~es intraclasts représentent des fragments pénéconte~porains 

qui ont été re?ris et redéposés souvent dans un lieu assez pro­

che J ils peuvent ~tre formés de toutes espèces et toutes tail­

les de carbonates. Les intraclasts traduisent une instabilité 

tectonique ou Wl déoantelemn.nt .. dos dép6ts par des courants rapi­

des, 

- les ooJ.i thes ont une structure rad:k'.~ . .;,:; ou concentrique dévelop­

pée à partir d'un nucleus, leur taille varie de 0,1 à 1rnm. Ils 

se forcent là où les eourants sont vigoureux et continus, 

les f:;lsiles, 

- les pellets sont des agrégats de calcite microcristalline, bien 

arrondis, leur li~te supérieure est de 0 1 15no. 

a) La oicrite : ---\-
Est formée de grains de 1 à 4 micro~s de diamètre, ils sont 

subtransl.ucides. R.L. Folk considère qu'elle s 1 est formée par préci­

pitation rapide ou en des lieux ba~;yés par de faibles courants. 

c) La_s.E,a.!:i!e : 

Constitue le ciment, les grains ont une taille supérieure à 

10 microns, ils sont clairs et for~ent ~e re~plissage. 

REI{A,;,'1.QUE 1 Deux types sont venus récennent s'ajouter aux pré.cédents 

ce sont le rnicrospar et le pseudospar. R.L. Folk (1965) 
pense que le pre;;:_ er s'est formé par recristallisation de 

de micrite, sa taille varie de 10 à JO microns, ce qui le 

rend difficile à distinguer de la sparite (deux~tères 

sont alors utilisés pour cette différenciation : !'~~for­

mité du microspar qui se t~~duit par une taille identique 

de tous les grains ou une gradation ~~ifor~e de ceux-ci, 

le second critère c..o·~ · ____ ()limite de grain :~.~·:;t.o et droite) 

Le second type ou pseudospar se forme surtout par reoristal­

J.isation de J.a boue carbonatée (neoLlOrphisme), les cristau...."t 
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ogt au-delà de JO microns et les limites entre les grains 

sont parfois o~duleuses. 

+ le taoleau 5 indique les différentes classes utilisées 

par R.L. Folk pour définir les roc!1es re~fernru1.t des allocher.ts. 

TABLEAU 2_ 

Type 
d'Allocher.t : 

Roches renfermant 
des Allocher.ts 

I41traclast 

Oolithe 

·Fossiles 

Pellets 

. • 

avec Sparite 

: 

\ 
avac llicrita 

: Intra Sparite 11 : I~tra Ilicrite . . . . 
----------~~~---~---------------­• • : 
: Oosparite 
: 

2 Oor.ticrite 
• • 

-~-----------------------------. . • • 
: Diosparite : Bior.ticri te · 

----------------------------~--: : 
Pelsparite Pel1:1icri te 

NOTA z - Les roches qui ne renfer.:tent pas d'alloche1:1s sont divisés en 

- r.1icrites 

- disr.ticrites (ce second terne sera défini lors de son 
utilisatio:1). · · 

Un groupe particulier est celui des calclitnites, formés 

de dé~ris de car~onates plus anciens dans un ciment ossen­

tieller.tent calcaire. 

C - Les fornations · étudiées : -·----
Cos f'or::~ations co~prennent deux grands ensonbles séparés' 

par une discordance, le groupe Cariboo et le groupe du Blac}: Stuart. 

Le premier est cons ti tué des e!'lti tés sui va."ltes : 

Isaac 

- Cunningha.r.t 

- Yanl:ee Belle 

Yanks Peak . 

- Hural 

- Post Hural. 
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Le second oen.défini pour la prer.rlère ~ois d~4S ce mé­

moire, tire son nom du lieu où il aff'leure l le Blacl'= Stuart Syncli­

noriuu, 

1) ~roupe Cariboo : 

Il a été origineller:1ent déf'ini par ~ A • :3owman ( 1887) et 
. . . 

il constitue l'essentiel de la région étudiée, Il co1mncncè par la 

f'ormation Isaac 

a) La formation Isaac _ .... _______ _ 
+=2~~§~gg=gg=~g~ 1 

Cette formation fut dé.finie par A.S, Brown (1963) au !Tord 

Est de la parti~ méridionale d'Isaac Lruce (c.f Fig, :J). Elle y est 

constituée essentiellerne~t de phyllites calcaires interstratifiées 

de bancs beaucoup moins c:.lcaires, accessoirement de calcaires et 

grès, 

+ Affleurer:1ents 1 ============= 
Le seul af'f'leure;:1ent se si tue au ITord Est de la région 

'tudiée, peu ~ant l1atthew River (cf' Fig. 3). On peut y obsarvQr des 

phyllites lustrées cal.caires plissées et f'raoturées (photo 1). 
Les échantillons prélevés sont des pseudosparites gré-

seuses (Ech, 21 et 22) ils ont w1e composition moyenne de 1 

Calcaire\ 1 13 % 
Quartz 1 23 % 
lUca 1 :J % 
Feldspath l 1 % 
On peut re:-.1arquer u.4c alternance dans cee~ échantillon.s, 

qui se traduit par m1e succession de niveaux détritiques et de ni­

veaux carbonatés qui repètent les séquences observées à gr~~de é­

chelle. 

Il en sera de rn~rne pour les plis et les fractures ~cros­

copiques que l'on retrouve en l~o mince. Les minéraux phyllitiqucs 

sont plissés et f'racturés, les tensions subies les orient~4t paral~ 

lélement aux fractures nouvellement créés (strain slip cleavage cf' •. 

photo 2). 

+ Paléontologie : ==========-== 
Aucun f'ossile n'a été observé jusqu'à ce jour dans cette 

.fomation, 
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F.G. Yo~~g (1969) a établi des corrélations e~tre la par­

tie supérieure du groupe l:iette et la forr.mtion Isaac qui en serait 

son express!~~ occide~tale, elle serait donc d'âge Proterozoiquo 

supérieur. 

b) La f'orr:m ti on Cun..J.ing~1.ar.r ------------
s.s. Holland (1954) proposa ce non pour un enser:tble d'au 

moins 150r.1ètres de p~issance1 cssentiellewc:lt calcaire aveo dans sa 

partie supérieure des lits phyllitiques ; ense~ble situé à Ctumingharn 

Pass. ~uelques 15 Y~s· à l'Ouest do la régie~ étudiée. De fortes pré­

sor.rptions f'ont actuellc~ent ?enser que les calcaires rcpostint à Cu~~in­

g:1.ar::t Pass soie:1.t 0::1 f'ait Eural (coi:u:t. Orale R.3. Ca.-:1pbe11). Si celles 

-ci s 1 avère~t exactes les locus typic~s devrait 6tre c~angé, 

+ Af'fleurene~ts : ============= . ' 

La .formation Cu..·1.ningh.a.;:1 fait sui te à la précédente 1 la 

section étudiée porte le nw~éro 1 sur la carte géologique, elle ost 

décri to par la figure 12 (·c.!:. ;ph<bto J) 

La partie basale de cette section est très pauvrenont 

exposée, los éc~~~tillons ~~alysés (~ 20a E 20b) sc sont révélés 8tre 

du type ni.~rosparite et pscudosparite. La photo ~ pernet do suivre 

le processus de 11 néoi:IOr::?hisl:te 11 (R.L. Fol!c 1965) qui transforme u..~e 

r:dcri te en pscudospari te, la nicri te forr:1e doo tâches subtra.""lslu­

cidcs, autour de celles-ci la dirne~sion du grain au~:tcnte potw attein­

dre une taille de 601~. Sur cotte o8L:lo .photo il ost possi0le de dis..:. 

tinguer trois intraclasts so1:1brcs, ils ont été détormi:1és par les 

2 tests suivants qui différencient calcite ct dolocite, 

1 1 éch~""ltillon .fut placé dans une solution bouillante de sulfate do 

cuivre (10 grs d.::1s 100.ml d'eau), après 5 à 10 !:linutes, la calcite 

prend u..~e teinte vert c1air, alors que la dolor.~itc resto ina.f.fectéo, 

l'éch~""ltillon .fut inmcrgé ~ondant trente secondes dans u..~o solution 

de FeClJ (2,5grs pour 97 1 5nl d 1 cau), la calcite prend lli1.0 teinte 

beige décelable quand 1 1 éc~antilloll ost sec, alors que la dolonio 

ne varie pas, Après avoir rincé l'échantillon, on peut le plonger 

dans th~ bain do sul.fi tc d' ai:Iaoni l..ü:l qui collfère une coule"..lr noire 
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à la calcite laissa.."l.t la dolo1:ti te intacte. Ce second test s'est 

~ , • # 

::-.-v·~:;:- ...... \,; le plus e.f:ficaco. 

Ces rn~thodea o~t r~v~l~ la pr~senco d'intraclasts dolo-

mi tiques. 

La parti~ supérieure do ClliL..'"'dngham (cf' f'ig. 1 J )( 1. ~ s'en­

richit en particules d~tritiques f'orwant dos microsparites gréseuses 

et dos ir:tercalations phylli tiques do plus en plus no•:1breuses au f'ur 

et à mesure que 1 1 on s'a?proc~e de Ya~ee Belle. Les s~quences ob-
• stations 27 et JO sont du typo suivant servees aux : 

O,.JOm do r.1icrospari te· gr~seuso \ 
O,Oüw de Hudstone (Zch. 27) 
C 1 15w de oicrosparite gréseuse 

0 1 JOm de I:udstone ----
0,20n do microsparite gréseuse. 

l' ~chantillon 27 a 1:1ontré 0::1 lame i::Iinco 1 une iaporta.'1.te .fraction 

phyllitiquo (4rlca-chlorfto-séricitè} souvent sup~rieure à 6 ~ cons­

tituant la oatrice 1 l'autre f'naction étant quartzeuse avec dos 

grains varia::1t de 4,5 à 7 ~ (do 62,5 microns à 7,8 microns). 

l'~chantillon 29-2 ct l'âcha.."1.tillon J0-2 o::1t un pourcentage do 

quartz plus élevé, le dcr::lier est corapo sé do 

Quartz : .50 % 
Feldspath : 1J % 
l1ica : 17 % 
Chlorite : 4 ~ 

Calcite et ruïlc~ri te : 1.5 % . . 
Accessoires : 1 ~~ (Tourmali::1e 1 Hematite). 

,: \ .. 
..,. 

La fraction in.f~riouro à 15,G microns ( 6 ~) est rolati-
. .. 

ver:1ent faible mais dépasse .5 %, nous avor..s donc une i:.:u:1ature graywac-

ke f'eldspathique. 

La f'or::tatio:l Cwmingh.am qui atteint ici uae puissance d' 

environ 400m se terrnine par un enric!rlsser:tent exceptionnel en parti­

cules d~tri tiques·. Cor.u:1e nous l' avo::."ls vu daas la pr~sentation de la 

Cordillère (page 9), seule la plate f'orL:le do I:ac Donald r~vèle une 

discordance angulaire au "ilindermoro · tomi.nal. Il se~::tble qu'il so 

soit produit à cotte époque do nocbroux produits d~tritiquos. !Tous 

( 1) Voir 1.; remarque concernant la lecture do cette fig-.. .1ro, e!'l f'in 
.: . do sous-paragraphe. 
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reviendrons plus en détail sur cette interprétation dans los conclu­

sions paléogéographiques. 

+ ~~~g~~gg~=gg~g~~~~~=~g=~~g~g~~=g~~=~~s~=l~=g~=l~& 
- La coloP.ne di::10nsion du grain possède parfois rm ::-:C.: .• rH 1 J é , 

doublo, il indique la présence do doux fractions aux dimen­

sions différentes. 

- La color .... 11.e 11 clay" indique le pourcentage de r.1inéraux in.f'érieurs 

à 15,6 nierons. 

- Les autres colon~es indiquent les différents pourcentages des 

mi~éraux rencontrés. 

- Le nom figurant à l'extr6oe droite est celui de l'éch~~tillon 

analysé lorsque la roche revèle ~"'le majorité do grains in.f'é~ .. 

rieuro à 0,125Inrn (J ~) le nom attribué sera uniquement relatif 

à la tailla du grain (cf Fig. 10). Pour ~~a rocha qui possède 

une majorité da grains supérieure à 0,125mo, la classification 

minéralogique (fig. 11) sera appliq~ée. 

- Trois figurès généraux ont été utilisés, ils seront différea­

ciés selon le besoin, aussi le figuré calcaire sora cr~gé de 

petits ronds pour indiquer w~e biosparite ou encore w~ figuré 

plus dense pour différencier microsparita et pseudosparite. 

+ Paléontologie : ==========-== 
Aucun fdssile n'a été trouvé dans la région étudiée ; 

A.S. Brown (1963) avait attribué, aro~eocyathidés et trilobites à 

cette .:forr.1ation, il s•agissait en fait de Hural. H.rc. Sorensen (1955) 
a trouvé dos stro~a~olitos bien dévelop~és au sommet do la formation 

Cw1..-ù.ngham à Go·~t l~o~"'ltain. F.G. Young (1969) a observé de rares 

stromato1itos ainsi que certains "coated" grains auxquels il attri­

bue une origine alguaire. 

+ ~ë~ 1 

La .:formation Cun."'linghar.t est aujourd'hui considérée cor.Jr.Io 

la partie terminale du l'linderr.1ere. 

-:;) Yankee Belle : -------
+ OriGine _du nom ===-=========== 

Cette .:fo~ation fut définie par s.s. nolland (1954), la 

localité type se situe au cours do l'~~ticlinal de Y~Aks Peak d~"'lS 

la "Y~~cee 3ello property". Elle est cocposée do phyllites gris 
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clair à r.mrron, ir..terstratif'iées de quartzites et de ch.lori toschis·~ 

tes (1), 

+ 2tude des sections : 
=;======~=====~=;= 

Deux sections seront analysées, :a pre::1ière prolonge la 

f'ig, 12 (H0 1 sur la carte de référence la seconde porte le H0 2 

sur cette ma1:1e carte ; elle se si tue au lT .E. du l~ont Iti1:1ball , 

o Section 1 : 
+++++++ 

Cette section marque le passage, sans grande tra!'lsi tio:n, 

entre Cunni:nghaw. et Ya.:ù~ee :;)elle. Elle est esse:ttielleme:;:lt cor.tposée 
\ 

de pelites détritiq_u'3s {":type s~ltstone-sandstone) et de quelques 

recurre:nces calcaires, La co~~position des différents éch~~tillons 

·est donnée f'ig, 1 J, seuls quelques col:l:,:>l.éi:Ients et la descrip-tion 

cacroscopique est apportée ici, 

Il.':l.t.':lédia te•:tent au des sus des calcaires appartena..."'lt à Cu.."'l­

ningh~I:1 on peut trouver 

- 50n de pl1ylli tes gris .foncé (E J1 1 ) interstrati.fiées de grés 

(E J 12 ), les p:hylli tes renf'er:::1e:1t 20 % de quartz f'ins ( 4 à 6 

~) dans t.l..J.e 1:1atrice con;>o sée de séréci te et c!llori te. Les gros 

sont .forr:tés de quartz bien arrondis et assez bie:n clansés ; on 

pe"..!t y o'!Jserver de :'locbre-:.J.;: oi:néra1L"'C e:::1 particulier de la tour-

·• r,mline et de 1' épidote. La classif'ication conplète de Folk nous 

don .. "'le : "Sa.39.Y Si~tst~ - ir:1rn2.. ture subarko se 11 , 

(le :_:>re1:1ier terue est tiré de la fig. 10, le second indique la 

::1aturi té texturale, le troisi3r~te tiré de la fig. 11 classe qua­

litativeoent et quantiW..i:r.tnenit en f'o:1ctio:1 de la mi::.'léralogie), 

- 15!:1 de grès débités en f'ines plaquettes de O,OJ à 0,05r.t (Zcl'l, 

J2), elles ont une couleur verdâtre et présentent de nodbreuses 

taches rousses en surface, dues à. l'altération dos I:rl.nérau;c: 

ferrifères (Pyrite, I!éi"Jatite.,,) Ce sont cles"graywn.c:(es felds­

pathiques ir.u:mtures", 

1r:t de phyl li tes débitées en l~:1elles de 1 à Jrar.~, 

20a de grès blru~c~âtres, ou litage variable (de quelques cen­

timètres à. 2 oètres), 

5r.t de phylli tes (Ec:'!., JJ) qui re~f'err.1e:1t de nor.ibreux cris tau;:: 

de pyrite parfois e:::;.tourés C: 1un manteau de calcédoine, On peut 

(1) Là encore la localité type senole douteuse, la ~orrnation Ya~~ee 
Delle, telle que définie actuelle:::1ent est vraise~nblable::tent di~fé­
re~te, 



z 

J 
j= 

l 

.. .. 

f 
\ 

.. .. 

1 
1 
1 

. 1 

.j 

fiGURE Il ETUDE DE LA IECTIOII 1 DANS 

39 

•uono•• 
38 .. SUURitCKI 

.. 

P.llfOOIPA•tn 

30, .. MUOnolll 

YANKEE BELLI (LIOINDI tDINTIOUI A LA PlO. \4 1 

.. .. 
~ 
a 
c 
~ 

• c 
z 
0 
z 
z 
z 
::) 

u 

- 4.) • 



- 44 -

observer raacroscopiquement W'le alternance de lits roussâtres 
' 1 

à grain assez grossiers et de lits verdâtres au grain plus :fin. 
' . 

' ' 
Cette al terz·~.ance se traduit e:1 lano mince, par ml rythme de 

type A-D-C J..-I3-C où 1 ton aurait ': 

-A • lit quartzeux au grain varia..""lt de 1,-25 ' 2 ct (0,42 à a 

ru:I) 
' ; 

0,25 so:a épaisseur atteint 1 ,5 à 2mn, 

- B : lit quartzeux au grain vari~t de 2 à 3,5 ~ (0,25 
,. 
a 

. . 
1 : 1 

~hyl-0 ,Oüib.t-:1) on remarque U.."1. e:;.trichisse~Ien t e:1. r:rlnéraux 
i 1 

litiques, ce lit atteiat 1mn, ~ 

- C 1 lit essentie.n.enent payllitique aveo grai~:f'in, les parti­

' cules quartzeuses qui y sont incluses ne dépassent ·pas 
.. ~ . f ' 1 

J, 5 ~ ( 0 ,Oüür.1r.1) 1 t épaisseur' de ce lit est de 3 a 5mr.t. 
1 1 

-Al : Retour brusque au lit es sentiellewent quartzew~ et à 

gros grain. 1 
1 i ; 

t-~ 1' éc!lolle de la la.~1e Oince à W1 p2t.Ssaga On assiste aussi 
·' 

rapide de grains du type San~ au ty?e l~ud, 
; 

- 30;a d'u:1 e:1ser.iüle esse:..1tielle::1e~:t phylli tique, avec quelques 
' 

passées de grès et de calcaires, 

- 7n d'tL"1.e subarkose ii:1L1ature (Ech. 35) 'verdâtre,· :rorr:{ant des 

lits de 0,03 à 0 ,041:1; -

70m de phyllites verdâtres, pyritisées, possédant quelques bancs 

grés eu:::, 

20r:l d'un grès (Ech. 37) classé lui aussi corm:1e"subarkoso 1ir.una­

ture"• Il renf'erwe 5% dlaccessoires,'e:-1. particulier une 'abon­

dance de tournali:ï.::e et 4;>idote, 

10r.l de phyllites (Zch. 30
1

) type suba~l;:.os~ ir.u:1aturo à nombreu­

ses tournalinos, 

- 4n de calcaires e:a lits do 0,5m à o,6~. 
1 

- 25m de phylli tes ver-d.ft tres auxquelles f'o:1.t sui te une ir.1portante 

nasse do calcaires.·· 

Los analyses 'd.os roc:1.es do cette section ont été reportées sur 
1 

le diagranme Q·, F, l!, de R. L. Folk (cf'. Fig. 15). 

• Section 2 : i-++++++++ 

Cette coupe a été ef'f'ectuée sur la cr~te au IJord ~st du 
• • 1 

!~ont Kir.Iball, elle porte lo m..c:Iéro 2 sur la carte géologique.; Les 
: . ' ' 

corrélatio:as établies entre cette cr8te et celle où a été ef'f'ectuée 

la section 1, ont montré qu'il "l:lanquait" entra la formation Ctmnin­

ghac et cette section 2 u.."1. o:::1sewblo d'épaisseur 'égale à -la cou~:)O 

décri te fig, 13 ~ e:1ser:tùle corJpletOï;Ient oouvert sur cet te cr8te. La 
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coupa cocnenca ici par des calcaires qui seraient par conséquent la 

suite logique de la :f~g. ~J~ On peut _ observer {cf. Fig. 14) 1 

- 40m do calcaires parfois débités en plaquettes do 1 à 2mm 

• Ces calcaires ro~ermont dos intraclasts qui ont ~~e 

taille coyoiULe do 0,21~1, ils sont duns une matrice do pscudos­

par {Ech. 18) 

20m do shales noires, 

10m de Hud-shale/.3. calcaires, verdâtres, on pout y suivre do nom-

brem~: :filons et a>:1ygdalas do quartz, 

120w (1) de phyllites verdâtres, présonta."1.t dans sa partie soi:t-
\ ' 

nitale des nivaaux plus grossiers, au contact desquels on peut 

reillarqucr une réfraction do schistosi té, 

- 50r.t d 1 Wl ensemble que nous subdiviserons an 1 

- une partie basale calcaire qui ren:ferr.to dos "allochems" à 

structure radiale vraisamblablo::1ent da typo al~o (Ech 1Jc) 

des :fon~tos particulièras o:;::t étéobsorvéas, se ra~procha.t-..t d' 

un ooet.:r. Entre ces "allochcos" 0:1 pout observer U."'l ciment du 

type sparite, cetta roche solon R.L. Follt: est une biosparite 

(si les algues se so~t développées in situ il est recoQmandé 

d'utiliser le terce biolithito), 

- une partie ï:Iédiane qui est encore :forter:mnt calcaire, e:tvah.ie 

par ~'1 ma tériol dé tri tique quartz, chlori te et r.rl:aéraux 

lourds (~ch. 1Jb), 

U.'le partie supérièure ossentielle~ont détritique, ran:foraant 

du quartz, du feldspath, do l'a~cérite, clos micas, do lépi­

dote, de la touraalino ct de 1 tapa tito. La lru::to I::tince révèle 

un ryth~o a~alogue à celui ronco~tré à la st~tion JJ {fig. 1J). 

12m do pl:ylli tes rousses, contenant do nor.tbroux cristaux do 

pyrite qui atteigno:1t 2 à Jr.tr.t. I.,a couleur do cotte :fon:tation ost 

vraisomblablooont duo ù l'altération dos. minérau;:: :ferri:fèros, 

- 80m do phyllites verdâtres {~ch.11) interstrati:fiéos de quel­

ques bB.!lcs do grès. Ces phylli tes so:;.1t souvo:.1.t 1 ·vées, :frac­

turées et présentent u."1.e réfraction do co clivage (photo ) 

10m de phyllites (Ech. 16) du typo précédent, à porphyroblastes 

do pyrite, 

7':.l do phyllites (Ech. 9) vertes, à oatrico très inportanto et 

grande variété de r:ù.néraux accessoires : épidote' , tourmaline, 

{ 1) De nombreux replis a:f:foctont cot ei1SOillblo et il ost di:f:fioile d' 
on évaluer la puissa..'l1.oe exacte. 
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pyrite, hématite ••• 

7m do grès (Ech.O) à maturité te.xturalc élo~ée (clay ê 5 %) cet 

échantillon est assez bion sorti, co~o l'a indiqué la courbe 

do pourcentage Ol.U:lUlé. C'est uno 11~1.dotono submature subar1~11 

- 4m de ~hyllitoo vertes à rares passées gréseuses,·; 

7CrJ. esscntiollo~:1e~1.t gréseuse avec accossoirer.lc:;:'lt dos lits phyl­

li tiques. Los lits gTé9ou;: préso:.1to=.1t parf'ois ~ boudinage, 

leur ane.lyse (~ch. 6) a mo:.1.tré qu 1 ils a;>partionnc:.1..t .-aux 11 subar­

lcoso ir:1naturo 11 • La photo .5 do cet échantillo:l indique un clas-

so:.1o:.1.t dos grai:;:'l.S assez f'aible, -. . 

- 12r.t d'w1o altor:la.'lce pllyllito-grésouse, la partio'-gi.éseusd pst 

prépondérru,1to, 

3~ do gros (Ech. 4) on lits assez épais pouvant attoindré 0,50m 
cos lits sont af'f'octés do nor:tbrousos f'racturos • L t analyse a 

rovélé 1 

Quartz • 64 ~~ ~ 

Hicrocli~o 1 1 d ,., 
Feldspath l .9 % 
calcite et anlcérito • 10 % • 
I:ica 1 ô ..f 

ïJ 

Clay .5 % 
Accessoires l 5 % 
Cet éc~l.a..'"'ltillon sc situe par cor..séque:lt dans la cl~'"l des 

11 subarkose 
\ 

suhna ure", 

La maturité des grès s'accroit do plus on plus, les phyl­

lites s'aoo:luiso~t et assurent la tr~'"lsitio~ vors la f'onl~tion Yarucs 

Poa:ï.c. 

+ Disc~ssion dos soctio~s r ======================== 
L'é:;,:ndssour totale do la f'orwatio:l Yankee :3olle doit se 

si tuer aux o:1.virons do 600m, c'est uno épaisseur cax.ir.nlwt 
/ 

car los sections mesuré os no sont ni rigoureusor.1ont droi tos, 
1 ' ni porpondiculairos a la direction dos couches. F.G. Young 

( 1969) a trouvé :.~rès do ~lells, environ 25lœ au !nf de la 

région étudiée, a'lo épaisseur do 509 mètres, 

La cor~tposi tion noyorJ'lo r.rlnéralogiq"..te a été reportée sur 

le diagra.t:lr-10 de R.L. Fdk (cf' f'ig. 15). 

Comr.1e 0:1 pe"..lt lo ror:1arquor los échantilloas au grain su­

périeur à 0, 12.5mm (1:1oiD do 3 ~) tor:tbont dans lo clan do~ subarlcosos, 

coa échantillons sont indiqués par dos corclos. A llopposé los ··-

.. 
i 
! 
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los écha:.1tilloüs au grain compris o:::1tre 0,12.5t~lrn ot 0,01.5nm ( do J à 

6 ~) so:::1t placés dru1s lo groupe dos sübaray-liackos, bien que cor:nnc 

nous 1 'avons dit co groupe no soit n.orr.mlemont pas classé cinéralo­

giquor.lo:."lt (cf' page 41). Ho tons 1 'inportanco des minéraux lourds, 

qui for;..!Ont doux groupes l'tm a".lthigénétique comprenant la pyrite, 

1' autre dé tri tique ron.fermant des z:1ir..éraux très stables coomo la 

tourmaline ou 1:1étastables col7lr.lo 1 1 él)idoto. 

o Les cvcles : 
+++++T-++++ 

J .D. Ai tkœ1 { 1966) dans son étude du Car.1bro-Ordoviciea dos 

Rocheuses Héridionalos a rc:.-:tê'.rqué : "ua nor:i'oro lir:li té de roc11c ty:_-,o 

surtout déposé sous une faible tranche d 1 oau, chac~""l d 1 cntrc eux sc 

succédant de nor.1breuses fois dr ~""le r.zal"1.ière cyclique 11 • 

F.G. Young (1969) a reco:n:au d"-l1S so::1 r1énoirc deux types 

princi:)al.L~ do négagyclcs, l'tU1 forné d'u:1c succession rytbr.ws cal­

cuire-&l~-!2., l'autre _s_~"2,dstor;2_~.:_<!lc• .Ces wégacyclos Oîlt solon F.G. 

You_"l.g· do no::1brcuscs a~1.alogics avec ceux décrits par \1. IGÜpf'cl { 1917) 

dans le lias lorrain. Là, ils sont constitués d'lli10 alternm~ce régu­

lière do cycles A.3.c., A la partie basale ost f'or~éc dos~~~ et 

cJ.:..é!Ls., 3 qui lui f'ai t sui tc, r.1ontre ~""l enrichissc~:lC::.J.t en calcaire, C 

le sonnet est osso::.:ticlle::1c~t calcaire : cr est le 11.:Uachbanl: 11 ou toit 
\ 

souvent couronné pàr u:~ hard-grr-. tU1d ct clos ::1inéralisatio:1s indiqua:r:t 

u.1o tendance à l'éuorsion. Souvc::1.t 0:::1 trouve a:J. dessus di.! toit un 

lit do nod:J.lcs phosphatés ct do galets i~~rés dérivés des calcai­

res adjacents. a. r:alla::~ { 19G4) doane ur::.e variante gréseuse du cycle 

do IC!Üp.f'ol, cette variante ost fornéo do cla_y à la base, de ~-lli­

cl~ da..~s sa partie r.1édiano ct de sa:-:dstonc da..J.s sa partie supérieure 

{ces ternes indiquant l.L"l.o augncntation do tnillo du grain), Le cycle 

ul t~riour c'or.u:lOnÇa:lt brusquoraont par des _9lay:s ir..r:1édia tcno:1t nu des-
' 

sus du toit. De noobrcuscs variatio~s sont vraisembalbencnt possibles 

pour ces cycles, il scoùlo que ln diroctio~ générale do com:-ci sc 

retrouve dans les forcatio:1s dos lfu:1ts Cnriboo~ La différence la 
' plus Lï1porta...1to étant le r:mnquc de harà-groœ1d., F.G. You.~g ( 1969) a 

inter?rété d 1 ~LO r.zanière génétique analogue calcaires ct dolomies 

ferrugineuses {b.é::1ati tc., a:Jl:éri tc •• •) qui so:1t une ré;>o:..so au;~ cou­

rants et à la tendance à 1' é1:10rsion. 

o L'observation 
++++++++++++++ 
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La p~rtic basale do Yank.oo Dello consti tuc le pro:~ior uûgacyclo 

(cf' Fig. 16), il ost subdivisé on doux parties, La pre::rlère {1A) 

est cor_stit"'..l.éo d'u:1.o altornn..a.J.co de phyllites et su"Jarkoson, loo 

phylli tes occupaat au uoir..s 60%, la seconde ( 1B) re:af'erno don 

calcaires analogues à coux reaco:1trés dans Culll1.ingha::1 1 des su­

'!:larlconos et dos phyllitos boaucoup plus rares. 

- Le négacyclo 2, co .. tr.tonco par C:es .~~~ noirs i:Jn6diatono:.1.t au. 

dessus dos calcn.iros, il se poursuit par u:.1.o al tornœ1ce do ail ts­

!.9.!lo.!! (parfois .~.E~ll2.s..i2;·~~) ct do ~~~~· Il se torr:dne par W1 

ca:1~irc alguairo (biosparito). 

- Le ;tégacyclo J coLnonce par dos si_.ltst_~ et claysto~, passe 

une alternance do siltstonos-suadstones et de ter:.tiao par des 

.~npdsto~.· L<::. di:.1o:1sio:..1 du grain auguœ-..te à 1 'intérieur de co 

nogacycle. 

o Leur i:::torprStation : 
++++++++++T++++++++ 

ll. IU.U:;?.:f'ol interprète cos négacyclos corJr.te le ro.:f'lot d 'Wle 

lente ôuersion S"'..l.i vi è.' un a;)pro.fonG.issouo:::-.t rapide. Les travaux de F. 

Heidorn (1928), H. Sol! (19Y/) et .A.. EallC~.::t (1961) ont co:U'ir1:1é l';l.y­

poth.èse da il. Klüpfol. J .n. J..i tken ( 1966) insiste sur la tcri:tiaaison 

dos cycles caubro-ord.oviciens par des d6p6ts alcuaires ou par de nor:t­

nonürous strona tolites qui dei ve::..t indiÇt:.ler u:.1.o période stable avec w1.e 

.:faible tr~J.cho d'cau. L t a:1pari tio:;:J. c~.u cycle supérieur étant le .:fuit d' 

invasio:..!. de sil tstq,no_s au car<:.ct8ro su:)er.:f'iciel ( shallow) ava.at 1 t é:..U­

g,·te:1.tation do ln lw .. ut.Jur d'eau. F.G. You.."'1~ (1?69 a 6::tis certaines ré­

serves, il pe:.1se que les carbonn.tes so!·.n·.d taux sont régressifs ( te:::l.­

dance à 1' énorsio:."!.) quand ils sont .:f'ine::10:.1.t li tés, coli thiques et eu­

vru~is de particules Jétritiq~os. 

Le pre;:rler :1égacycle est S"...U'o"·lent le plus dif.:f'icile à in­

ter:?rÔter, i:!.. s'ost vraise::Iblabler:!o!'lt développa da.."'ls tm largo bassin 

pernottant la forr:tation de calcaires et phyllites à sn base, le gros­

sisse:10:1.t du crain observé d.:1.ns la partie supérieur indiqt-:.erai t m1.e 

tendance à l'é:·.wrsion solon G.s. Visher (1965). Cette partie do :-:téga­

cyclo ronf'er::to de nonbreux feldspaths et débris de rocl::.es nét~:torphi­

ques, indiqua..J.t la rôjuvénation du craton canadien. Los calcaires ter­

I:ti:mux de ce mégacycle n'affront aucun cri tore pernettœ1.t de los in­

ter:;:>réter cor:u.1o régressifs,· au contr2..ire ils présentent los ~:::.::;;.e·~~· 

ros transgressi.f's décrits par F.G. Young (dir:linution des particules 

détritiques à 1•i:1.térieur des carbonates, lita épais, absence ~~ 

oolithes et de natière ferruginouse). ~n résw-:té cc négacycle s'ost 
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forL:lé da:1s llil. ba.ssi:1 :~ou profond qui a pu r.tani.fcstor une très légère 

tcnd~1.cc à 1' é1:1orsioa. 

Le second m3gacyclc oomr.lc::lcc pe.r dos 11:31ach: _shalos 11 et se ::;>our­

suit par des s:i1.ales 1 les corrélations cf'f'octuécs avec les tra­

vaux de F.G. Yolli~g, i:1diquont alors lli~O élévation du niveau do 

de la oer qui aboutit à 1.:_"1c tranagrcs sion des .faciès vers le 

craton, ct à w1. vaste clé~)8t clo _c_lAZs. Cc 1:té.:;acyclc sc teruino 

p~r lli~O dininutio~ do la tr~ïcho d'cau qui ontra!~o 1 1 au@:tent~­

tion de lu taille du gr2..i:1. et lo dévclo:ppcr.10nt do c2-loaircs al.;, 

guaires. Ce. développe:.10at ost brof', il est suivi d'u:1e i:1v~sio:1. 

détriti~~e : calcaires grésouz puis :pèyllit~s .for~és au dô~ut 

de 1 1 augme~tation do .la tr'41cho d'cau. Un phéaonG::le synchrone a 

d~ sc dévelop?cr pl~a ù l'Est (~saac L~ce) où apparaissent dos 

grès (fi:J. d'ér.lorsion) s:1ivis cle p:1.yllitcs ct sil_:ts_"t_?.f.!.C_~· 

L 1 ap2_)rofonclissŒ:tO:'lt caractérisa:1t le è.éi.J-:.:.t du troisiène néga­

cyclo sc tGr;:'line avec 1' arrivée do f'or::-.1ations à grain asse~ 

gros et à n2..turité to~d\lrnle plus élGvéo, cos critères solo:1. 

G.G. ViU:1.cr, R.L. Foll~ ot F.G. You;1g traduisc::t une régression 

qui atteindra son apogée avoc l'a~paritio~ do Ya~cs Peruc .for­

nation ossentiollo::1o~t r.1::.ture et suporr.JaturG. 

o Paléo~tolJaiG : 
++++++++++=f++ 

Seuls des c2..lcniros ulgtlairos o:1t été rcnco:atrés à 1' in-

térieur de cotte .for1~mtioz.1. Aucu...-..e détor:::tinatio:l n'a pu ~tro établie 

+ î~~ : 
Ya:;.1lcoe Eello est co::J.sidérée co::rr.1e lu pror:ù.ère .for::tation 

du Paléo::oiquo. 

+ ~~~é~~g=g~=Ug~ 

S.S. :Iclla:J.cl ( 1954) nonua a:·.~·.si u.."L o:1.sal:1ble es sentiolla­

r.JOnt quartzi ti quo do couleur claire, ro:U'orr.1a:nt ace cs soiro::to:-:t clos 

passéGa co:nglo::tératiquos qu'il trouva au so!:lnGt de Yanlr.:s Poule. Cotte 

.f0::":.12..tion Cons ti tue Wl w.arq_ueur o:.'ltrc dou;c o:'lsO:~lbles phylli tiques o 

o I!csuro dG la di;:;e::.sion dos ~rc.ins au nicroscopo 
+++++++++++++++++++++++++++~+++++++++++++++++T+ 

Cos W3Su.rGs furent e.f.f'octuées à 1' ai do d 1 u..'1. o culairo gra­

clué. Lo nor:.lbro de grai71S à. nosurcr varie .fortoi:lOnt solon los autours 

J .G. Conolly ( 1962) ostiuo quo JO à 50 grains lui don."Lont une pré ci-
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sion do+ 0,02um, J.C. Grif'.f'it::.s, J,J •• Cochra:1 1 J.J. !:utta et R. 

Stcünr:10tz ( 1956) conptère:1.t 50 grni:ï.1s nais ne garantissent pus que 

ce soit suffisant. E. Roso~feld, L. Jacobsc~ ot G.C. For~ (1953) 

::1osurèrent 1 CO à 200 grc.ins par échê..!ltillo:l. G. Friedna:l:1.1 ( 1958) 

1-:10sure de 100 à 1000 grai~s :;?:'..r éch2...;.J.tillon, solo:::1. la taille noyc::1.-..o 

du grai::l, les nom:tres nécessc.iros varièrent de 100 à JOO grai:1s. 

Différents essais furc~t of.f'oct~és au cours do cette étude, ainsi 

des écl1a::1tillons fure:1t con:_)té::: .. ,!ioux :fois , chaque oz:sor.10lo étant do 

150 ~osuros, des résultats a:1nlogucs :fure~t obto:1us. 

Los mesures po't"..vent 8tro of'foctuéos s-.:..r è.ivcrs i:ntorcopts 

J .c. Griffi t::.s ot l~. Ro se:ï.1.f'eld ( 1950) séloction:1.èront le plus po ti t 

axe ot mesurent l'a;;::o porpondicula.iro, d 1 autros autours ::~osurèro::.t 

dirocto::10::..t lo gra:::d axe, co qui fut f'ai t da:1s cc r:~é::10iro, Los oc­

sures ~üront of'f'octuéos au hcscrd sur los grains puss~J.t à la croi­

séo du réti.cu.l0, solon l'ir.rportanco do 1 1 échantillon il y 0::.1. out 

do 100 à 300. 

A partir dos racsuros of'f'cct"'..locs des cot.....rbes cœ:.mlativos 

furent drossées (cf' fig 13) l'échollo dos ordo~-J.éos ost uno éc~ollo 

do pro"ùabili tés très co:.1ccntréo dru.1.s sa partie co~:.trc::.lo de (JO à 70)~) 

allongéo }>0\"..r sos torrninnisor.s. L'utilisation do cotte échollo.ost 

indispensable pm.J toutes les détorr.linatio:ls do parll!:1Ôtros (n.L. 

Foll~ : 1900). L'échelle clos abcisses a. été graduée 0~1 :p~o 

Cos cot:rbos so:: ... t aisé::1o:J.t con:pc.r~1Jlos, U-"1.G f'orno :ldontiquo 

nais une portioZl di.f'féro:-:to lo loÙ.g do 1 ':::~.;::o ·dos abcisses r.:-:.--:,:.a -... ~ 
c!if'féro:J.CG do taille du grai:J. r.1oyo::.1.. Par G~::o:.-.1;>lo les courbes 101 4 
ot 101

1 
{cf fig. 1:.:) o:J.t m1o :forne o.:-::.ulo(;Ue, 1 1étnlor.10:.-..t 11 du grui:"l 

ost iclontiquo 1:1~is lo grain noye:::: ai; plu3 .fi:1 pour la courbe qui oo 

trouvo vors los p~is pl~s élovés. 

De cos ooùrbos nous pouvo:12 tirer dif:féror:ts :)aranètros 

gra?:rlquos, R.L. Fol:~ ot .. ~l.C. Ward ( 1957) los ont oxprir.1és ai:J.si 1 

I-~osure du diar:1ètra graphic:ua ooyoa (E17 ) ... 

"Inclusive grnp::.ic star:dard dGviatio:::l 11 (\r1 ) 

_p 95 -j6_j_ 
6;5 

L~ valeur do ~1 i::1.C:iquo le classe:;J.o:J.t (_s_2.rti:::1.$) du gruin, 

1' écho llo sui vn.nto a été dresséo po"'..lr les valours c1o \r:j · 



en dessous de 0,35 : échantillon très bien.classé, 

0,35 à 0,50 1 bien classé 

0,50 à 0,71 modérément bien classé 

0,71 à 1 : modérément classé 

1 à 2 1 mal classé 

2 à 4 : très rual classé 
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Ce critère est un excellent indicateur du milieu de déposi­

tion, les sables les mieux classés se sont d~p$sés en des lieux de 
' haute énergie (plages ••• ); les plus Qal classés reflètent des dép$ts 

de faible énergie. 

- "Inclusive graphie Skewness" {sk
1

) 
Sk

1 
= ~ 16 + 0 84 - ~~ 

2(~ 84 _ .. ~ 16) 
+ ~ r + ~ 85 - 2 ~ 50 
2~ 85 - ~ 5) 

Ce critère permet de juger la symétrie de la courbe, ainsi 

une courbe qui possède un excès de matériel fin, aura une "queue" 

importante vers la droite et Sk1 aura une valeur positive. 

o Conversion des paramètres : 
~++++++++++++++T+++++++++ 

Les travaux qui ont permis d'établir des corrélations entre 

sables modernes et sables anciens ont été réalisés à partir de tar.tisa­

ges (Sieve}. Il était donc nécessaire de convertir les paramètres ob­

tenus par des mesures en lame mince ; de nombreux auteurs ont essayé 

d'établir des rapports entre les deux méthodes, cela avec plus ou 

moins de succès.(M. Rosenfeld, L. Jacobson et J.C. Ferrn 195J}. G. 

Friedmann { 1962} a établi des relations e:-:tpiriques à partir de 1 'ana­

lyse par les deux méthodes de J2 échantillons, ces relations liné­

aires n'existent que pour les mesures du diamètre moyen et de la dé­

viation standard, nous aurons pour le premier : 

MD {tamis} = { 1 ,055 X MD (lame mince) } + O,J602 

et pour le second : . 

5 D (tamis} = (0,7l77 X 5n (lame mince) } + 0 • 1356 

B.K. Sahu (1966) a tenté une approche mathématique du pro­

blème il a converti les mesures portant sur des lames minces en me­

sures de fréquence en poids, les résultats ont été les suivants 

pour le diamètre moyen 1 

MD(fréquence en poids) = ..JL 
9-1f 

x HD 
{lame mince}. 



pour la déviation standard : 

SD (frèq. poids) = 4 
5 

pour la mesure de'Skewness" 

x SD (lame mince). 

Sk 64 c~ 
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· ( frèq. poids) = 
15

)f- X uh( lame mince). 

Tous ces paramètres seront reportés plus loin, sur des 

diagrammes qui, tous permettront de juger de l'environnement. 

- Etude lithologique 

Le passage de Yankee Belle s'effectue conme nous l'avons 

vu par une augmentation de la taille du grain et une œnélioration 

de la maturité texturale. L'apparition des grès très clairs (blancs 

ou un peu rosés) a êta considérée comme la base de Yanks Peak, cel;. 

te formation a une puissance de 150r.t au !-font Kimball. Elle est cons­

tituée presque exclusivement de grGs à grains bien arrondis, pré­

sentant souvent des indices de recristallisation ; les bancs peuvent 

~tre très f'ins et passer brusquemeat à un e:1semble plus massif' {pho­

tos 6 et7). De nombreux bancs sont boudinés, les phyllites sont ra­

res. L'étude nicroscopique a révélé une composition de type subar­

kose ou orthoquartzi te. Aussi ··1 r échantillon 70 (photo 8 ) e.R.t cons-

titué de : Quartz :97 % 
Feldspaths : 1 % 
Matrice : 2 % 

Deux cents axes longs ont été mesurés sur cet échantillon 

ils ont perrais l'établissement d'une courbe cumulative (ci' f'ig. 18) 
Les paramètres suivants ont été calculés 

Diamètre moyen Hz : 2,53 

converti Friedmann Nd 

converti Sahu Hd 

Déviation Standard T 1 
converti Friedmann Sd 

converti Sahu Sd 

- Skewness sk1 
converti Sahu 

: 2,J72 

2,9J2 

1,015 

1 0,864 
1 1,268 

:+0,50J 

, o,68J 
La forme des grains est impossible à déterminer avec la 

lame ndnce, cependant, l'étude des axes courts et le rapport : 

b axe court peut f'ournir une indication. 
a axe long 

Ce rapport a ét1 calculé, la moyenne des résultats a été 

b = o,6714. 
a 
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- Interprétation paléogéographiquo : 

n .J. Hoioln. et D. ~'lois or ( 1968) ont montré quo los I'Hl.blos 

f'luvin.tilos ct do pln.go pouvaient 8tro di.ff'éronciés on com::_:>arant los 

paramètres calculés précédo~ont. Los doux ~éthodos qui sc sont ré­

vélées of'.ficacos ont été le din.r.tütro moyon on t'onction do la dévia­

tion standard ct la 11 skowncss 11 on t'onction do la déviation Standard. 

Conr.10 nous l'avons vu, il n'existe pas do relation linéaire entre 

lo paramètre Skmm.oes :calculé à partir dos mesures on lar.1es minces 

et par tamisage, pnr conséquent seul la courbe opposant déviation 

Standard et diamètre moyen sera utilisé. L'éch~tillon 70 a été porté 

sur la f'ig 22 , nous voyons que lo dép8ts semble 8tre d'origine 

f'luviat:l:lo. 

- Paléontologie a 

Aucune trace do vic n'a été observée dans la région étudiée 

e) l·1idas : ---
+ ~~~9~gg=gg=gg~=: 

Ce nom f'ut don.."1é par s.s. I-Iolland (1954) pour doux ensem­

bles schisteux, l'un séricitcux gris, l'autre noir~tro constitué d' 

argillites, entourés ct séparés par dos quartzites à grain f'in. Cette 

succession .fut établie à la mine Midas prGs do Yaru~s Poruc(1). 

A. S. Drolm ( 196J) appela l!idas 1' ensemble a..f.flourant au 

coeur du synclinori1..1r.1 du Black Stuaril 

+ Etude dos sections : ····============== 
o Li tholo,c:do 1 

+++++++:t=++ 

Doux sections .f'uront étudiées ot des corrélations tentées 

c~tro~oollcs-ci. la pro~èro ost située sur le .flanc Sud du l~ont 

Kimball, olle porto le numéro J sur la carte géologique ot olle ost 

constituée de : (c.f .fig. 17) 

- orthoquartzitcs blanches massives terminant la .formation Yanks 

Peak, 

- 20m d'un ensemble ossentiellomont gréseux avec quelques passées 
de phyllites vertes, 

- 2o do phyllitos vertes, 

10m do grès .fins ct de lits plus .foncés ressemblant à dos ' 

ardoises (silt-shalo) 

(1)Il semble quo cette localit~ no repr~sento pas Midas tel qu'il. 
ost déf'ini nctuollomont. 
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- JOrn do phyllitos vord~tros à passées gréseuses qui deviennent 

plus rares dnns la partie supérieure. Cos phyllitcs sont très 

~rncturécs (photo~). L'échantillon 68 a montré la com~osition 

suivante 1 

Quartz 1 44 % 
Calcite 1 6 % 
Xbtrico 1 50 % (paillettes do mica ct do ohlori tc qui ont 

une taille supérieure à 15 microns (6 ~) 
- 20m do phyllitos vord~tros à rares ct ~i~os passées gréseuses, 

l'échantillon 67 a ln conposition suivante a (photo 10) 

Quartz r 59% 
Feldspaths : 2 % 
calcite 1 7 % 
Mions 1 8 % 
Accessoires: 4 % 
Clay : 20 % 
C 1ost une ir.mmturo subgraywacko • 

... C 'ost onscn1ble s' onriclrl t on pnrticulos carbonaté oS et PUs .. sa à 

la. ~ormntion Hural. 

La. seconde section a. étô e~fectuéo nu Sud Est du syncli­

nal du Dla.ck Stuart, olle porte le n° 4 sur ln carte géologique. Cet­

te section ne rcn~ontro pas YarùŒ Peak, mais celui-ci n~.flcurc une 

c~ntainodoumètros à l'Est do cette coupe, il no ~ut malhcurousomont 

pas ~ossiblo do la réa.lisor à cet endroit. 

Ln section dobute au coeur do l'anticlinal où nous trou­

vons (c~~ .fig. 17) 1 

- 10 • : do phylli tes vertes à pnssôcs erésouscs, 

- C1a do grès vordB.tres (2ch. 101 4 ) au litage par.fois assez .fin 

' (0,02m) mais surtout I~nssi.f. Cos grès sont plissés et traversés 

par do nombreux .filons do quartz 1 l'échantillon analysé a mon­

tré : 

Quartz 1 70 % 
Feldspaths 1 1 % 
Hatr±co 1 22 % 
Accessoires 1 7 % 
C 1 ost une mature subgr~~fackc. 

- 6m d'w~e alternance de phyllitcs ct de grès du type suivant , 1 
~ ' 

grès 1 0,20 o 

phyllitos : 0,10 rn 



Section 4 

MURAL 

1011 

...... ...... ...... ...... ....... ...... ·-...... ...... 

101, 

LEGENDE 

lx 1 , 'CALCAIItE ~:.•t::_rs~~~T~Nf [@}§}~]snn SILT$TONE 
C1111nevr\ 

% -~ • C) 

~ 
% 
0 -~ 
% ... 
~ -Q 

...... ......... 

-SILT-SHAL! -SILTY SANDSTONE ----LIGNE COitiELATIVE . 
(cette cloulflcotion repose sur lo toiiM dfos troi11s\ 

VANKS 
PEAK·· 
70 

' 

FIGURE 17 CORRELATIONS ENTRE DEUX SECTIONS. DE MIDAS 



grès 1 D, 10 m 

phylli tes t 0, 20 rn 
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- 10 m de grès verd~tres qui ont été analysés {Ech. 101
3

) 

Quartz 1 66 % 
Feldspath 1 1 % 
Accessoires & 4 ~ 
Ua tri ce & 27 % 

- 7r:t do phyllites et ' (Ech. gres 

ti on do la teneur carbonatée 

Quartz & 67 ef /) 

Feldspath 1 1 % 
Carbonate a 12 % 
Accessoires 1 2 % 
Matrice r 18 % 

1012) qui révèlent une augmenta-

ot & 

- 15 rn do phyllites verdâtres et lie de vin, quelques passôos 

gréseuses sont visibles 1 1une d'entre elles a montré {Ech 101 1 ) 

Quartz t 70 % 
Accessoires r .5 % 
Matrice z 2.5 % 
La suite de la coupe est masquée par des éboulis djoù se 

dùgage la formation Mural. 

\ 
• Granulor:ilotr-f e a 

~++++++++++++ 

Les mesures ont été reportées sur la figure 18, on peut 

voir quo oes courbes ont un classement analogue (qui se traduit par 

la mesure do la déviation standard) et une taille do grain qui.s'amo-

nuise depuis Ya.nks Peak jusqu'à la partie sonunitalo de Hidas. Des 

corrélations ont été tentées entre los doux sections à partir dos 

courbes cmaulatives. Celles-ci montrent quo les échantillons 67 et 

68 sont proches de 101
1

, quo loa échantillons 101
2 

et 101 4 sont plus 

près do Ynnks Peak. 

Une ligne corrélative stratigraphiquo a été tracée sur la 

fig. 17, olle est confirmée par les observations précédentes. 

Ces courbes ont permis do classer les échantillons selon 

la dimension du grain {fig. 10), cett~ classification a été utili­

sée pour la figure 17. Les paramètres qui en ont été tirés ~igurent 

sur le tableau 6. 
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DIAI.LZTRZ HOY21T 

NO d'échan-~ Graphique Converti Converti 
tillon Friedmann Sahu 

1 

67 
• • 4,20 : 4,071 4;755 

63 4' 1 J J,;;;; 4 _.,. , :; . .) 

1011 : 3,93 3,78 4,44 

1012 : ],80 : ),64 4,29 J 

: 1 

.1014 1 3,50 3,33 : 3,95 
} 
) 

DEVIATION STAI'.JDARD 

d'échan- 1 • } NO • Converti Converti 
tillon Gra!)hique Friedmann Sahu 

67 : o,n> o,6J7 : 0,875 
: . 

68 0,628 • 0,585 0,785 : : 

1011 \ : 0,57 : 0,544 0,712 
J 

: • • 
• 

1012 • 0,62 0,56 0,775 
: • 

1014 0,55 • 0,5J 0,687 • • 

o Interprétation paléogéographique : 

Les paramètres calculés précédemment ont été repqrtés 

sur le graphique dressé par J .J. r.:Ioiola et D. Weiser {Fig. 22) ils 

indiquent une origine fluviatile. Les caractères lithologiques de 

cette formation, en particulier la diminution de la taille du grain 

et de la maturité texturale indiquent une ~ormation trfu~sgressive 

{G.s. Visher, A. Hallam). La présence d'ardoises noires et, un peu 

·plus a:u Nord, l'abonda::l.ce de oollophane fait songer à des dép6ts 

assez profonds dans des lieux relativement calmes. 



Ptychoparioid trilobite 

Bonnin. tatondul;:..or:n~s, ·. J ? (Palmer) 

Kootenia sp 

Oe;ye;opsis sp 

archeocyat!1.i~s 

- Cl;. -

Solon il.H. Fritz cet enser.1ble indique un âgo allCLA.t du 

Cambrien inférieur basal au Ca~brien i~férieur terminal. 

Les allochoms do. A.s. Brown. (196J) qui ont été trouvéa.' 

Turk Uose 1-!olliJ.tain ( 1 Olœt au Inl de Hont Iamball) proviennent vrai som-
\ 

blabler.1~nt de Hural (et PostHural ?) et non de Cunningham. Elles ron-

f'err.te:t.t des archeocya tl-li des qui f'urent identifiés par V .J. Okuli teh 

ce sont a 

Coscinocynthu~ sp 

Pycnoidocyatl::.us sp 

do rares trilobites : ~/nnneria sp 

~lonellus cf' Gilborti qui furent trouvés dans 

dos shales 

Ces fossiles f'uront attribués à la partie supérieur du 

Cambrien inférieur (Upper Lower Canbria.n) par V.J. Okulitch. qui 

qui établit des analogies avec los trilobites trouvés dans la for­

mation Eagor près de.Cranbrook et les arch.oocyathidés trouvés dans 

la formati~J. Donald d 1 âge ido~tiquo. 

g) E_o_ê.t_H;!:!r,f!l : 

+ 2i~§~gg=g~=gg~ : 
Ce nom f'ut attribué :>ar F.G. Yotmg (1968 ) pour d6f'inir un 

ensemble d'ardoises noires, de siltstonos ct de micrites situé au 

Nord Est do3 Ilonts Cariboo. Cc.t ensemble a une puissance do 1220m 

près de Dor:te Creek, il diminue d 1 é~aisseur pour 8tro finalement 

tronqué par tme discordance dans la partie occidentale des Uonts 

Cariboo. 

+ ~~~gg~~!~gg~~a~~~~~g~=gg~ggg~g~g9~g~g 1 

Seul le flanc Sud du Hont Ki1:1ball renferme la formation 

Post l!ural, La coupe effectuée porto le numéro 6 sur la carte géolo­

giqu.:> ,- elle est représentée sur la figure 19. On peut y observer : 

20-JOm de calcaires blanch~tros en lits do 0,20ra à 0 1 05n, 

10L1 do calcaires blous plus finement lités, oes calcaires cons­

ti tuent la partie sor:w.rl tale do llural, 
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- 100 à 120m d'ardoises noires qui sont fossilifères (point F 1 

sur la carte géologique), la faune a été déterminée par W.H • 

. Fritz qui a identifié (Photo 12) : 

- Ogyg;opsis sp ... 
: s~:r le fl2.nc inverse du synclinal (point F 

2
) on trouve en po-

-- :si tian stratigraphique identique z 

Ogygopsis sp 

- Donnia sp 

L'âge attribué par 1-l.n. Fritz pour cet ensemble est oar.tbrien \ . . ... 
inférieur ter:;dnal (Late Lowor Cambria.n), il rattache cette 

formation aux ardoises irnr.1édiatcmont sus jacontes à Hural, 

trouvées à Dame Croek. A. I-I. Lang ( 194'{) a trouvé dos fo ssilos 

dans trois localités sur le flanc du l·Iont Kimball, selon la 

descr:ip;ion lithologique cotte faune appartient à Post Uural. 

C.E. Res ser a pu déterminer : 

- Pooderu:rlas sp 

- Kootenia sp 

- Saltorella sp 

- Bonnia sp 

- ~ootenia n. g. 

olonellidé n.G. . 

L 1 ennc;able a été attribué au Cambrien inférieur, à l'exception 

peut être ~e I(ooto:U.n. ( Car.1brien· r:1pyell ;,os si ble) • 

A.S. Brow:.1. (19GJ) trouva vraisciïlblablemont près do F2 

- Donnia sp 

et près do F
1 

- Oaxgopsis Klotzi Romingor 

Ces fossiles furent déterminés par V.J. Okulitch qui attribua 

un âge Cru'ilbrien in.fériour terminal pour F 
2 

et Cnnbrion moyen 

pour F 
1

• 

- 20m de calcaires bleus foncés surnontent ces ardoises noires, 

- Au dessus se trouvent les dolor.lies chertiséos qui constituent 

la base do la formation du Black Stuart, 

L t ensem"ùle Post-I-!ural semble appartenir au Cambrien infé­

rieur terminal et peut 8tre à la base du Cambrien moyon. 
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2) La f'orr.1ation du Black Gtuart : 

+ ~~~e~gg=~g=ggm= 
Cette f'or~ation ost ~OhiDéo pour la prerllère f'ois dans 

co mér.toire J elle est séparée ùo 1 1 onser.i'olo sous jacont par une dis­

cordance. ~llo est constituée ù sa basa de dolomies chortiséos et do 

brèches le:nticulc.iros, recouvertes par une série épaisse do schistes 

non siliceux, avec quelques passées de calcaires et de grès. La 

formation porte lo no1~ elu synclinal dans lequel elle af'f'leure. 

0 ~f+~!~~~;~~~~~ z 
La discordance ost déduite des af'f'leurct:lcnts situés de 

part èt d'autre de Ilimball Creok. Elle est mise on évidence par la 

Fig. 19, qui re,?résente par la section 6 u..'l.e coupe au Nord de Kio­

ball Crook, p~:a la section 5 'Wlf) coupe au Sud do cctto va.n.éo sur lo 

f'lanc du synclinal. On pout voir qu'à la torninaison périsynoli:nale 

du Blaclc Stuart, los dolot:lios cnortiséos sont directooont au contact 

do l•lural, il r.1anquo par com:dquent toute 1 'assise f'ossilif'ère. 

o ~Î+*!~~~!~~~~ a 

Doux coupes seront ici 6tudiôos, 1 1une s'attachera parti-
\ 

lièrernont à la base do oct enser.tblo, c'est la section .5 Fig. 19, 

l'autre s'attachera à la partie orientale olle porto le n° 7 sur la 

carte géologique olle ost décrite par la figure 20. 

La section n~méro .5 est constituée de a 

- .50o dG dolomie chortiséo (photo 13 ·) le dogré de chortisa-

tion est très variable selon los échantillons, mais sor.mle aug­

menter do la base vers le so::m10t. La présence do dolonio a été 

mise en évidence par los réactions décri tes p • .J8. 

Dos .broches sont intercalées dans cot ensemble, elles peuvent 

prendre deux typos : le premier constitué d'oléoonts chertisés 

dans une matrice peu transformée, l'~rosion dif'f'érentiello f'ait 

apparattre los éléments chertisés on relief'. Le second type 

ost constitué do galets dolomitisôs dans uno pB.to de m6mo na­

ture, on peut donner la nom de calclithite à ce second type 

(photo 1.3 his). 
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Ces galets peuvent atteindre 0,15m po~r les plus grands, les 

plus petits étant microscopiques. Ln photo précédente ne montre 

pas le debut de chertisation subi par cDtte roche. L'attaque se 

fait généralement par un quartz équidime::'lsiolli""lel très f'in, qui 

s•épaiBit avec l'éloignement de la zone d'attaque, d~s la 

partie oontralc on trouve du r.11.Sgaquartz (supérieur à 20 r.1icrons) 

- ""'- tel quo défini pn.r R.L. Folk (photo 1 J) •· < . 
- Dos pass~os lenticulaires do (dolo)àismicrito furent trouvées 

près do ces brèches, leur aspect extérieur rappelle ~"'1 calcaire 

ruba~~o, fait d'~~o succession do lits noir~ et do lits plus 

clairs ; oes lits sont irréguliers dans leur forne ot leur é­

paisseur qui peut atteindre o,01m. Cotte roche présente dos 

analogies avoc colles décrites par 11. B~ak (19JJ) et R. Gins­

burg et al.(1954) qui pensent quo los lits noirs organiques sont 

sont dus à dos dép8ts algu~9, los lits plus clairs ~tant d' 

oriaino sédimentaire (photo 1l~) Il n'ost pas possible do dis­

tinguer de structure nlguttirl!), il ost cependant renarquable do 

constater l'orientation subhorizontale dos zones do sparite, 

co qui différencie cette roche dos autres dismicrites. R. Gins­

brg ot al. qui ont étudié des dép8ts récente analogues en Flo­

ride, pensent que coux-ci so sont effectués dans des zones au 

r.mxinw:t 1r::t50 sous le ni veau moyon de la marée basse • 

Au dessus nous trouvons los scr~stoar siliceux noirs qui seront 

étudiés avec la coupe suivante. 

- La section nw·.1Üro 7 traverse le synclinoriu.':l de part en part 

elle nous permet d 1observer de S-SE au IT-HU (cf fig. 20 ) 

·- Un ensemble à pui.ssance c!i.fficilenent ôvaluable constitué de 

schistes siliceux noirs à quartz microcristallin {chert) attei­

gnant 5 r.licrons. Ces schistes renferment une r.mtière organique 

importante qui leur con.fère leur couleur. Sporadiquement on 

trouve un autre type de roches forr:tant des chert9 en lits aosoz 

épais. Le grain y est plu9 gros quo dans les schistes, attei­

gnnnt nornale1:tent JO microns et la r.mtière organique quasir.10nt 

absente. Cet ensc1:1ble appara1t sur la figure 20 entre les 

points {a) et {b). 

- 15n de schistes groso-oalcaires, le quartz reste dominant 

{60 %) 
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DU 

FORMATION OU 

BLACK STUART 

- 10m de calcaires gréseux en lits plus épais de O,O) à o,05m 

Cette formation apparatt au point B. 

- 20m de schistes gréso~calcaires riches en matière oreanique 

suivi de schistes noirs à puissance n~n évaluée. 

- 20m de grès clairs (point e) mal olas~~s, en v~ie de cherti-
. . 

satioa. On y trouve des grains de feldspath et de tourmaline. 

Ces grès sont interstratifiés avec ,dü~litSI de schistes sili-

ceux. 

- 30m de schistes siliée~. 
. . . .. 

- Sm de oal~airés, 10kg de ceux-ci ont été traités sans ~ivrer 
de oonodontes. . . . 

- Les schistes siliceux qui vont passer à un ensemble analogue 

à celui décrit par la section 5, puis à Mural. 
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+ ~ggg~=gg~~~g~~~~g~~~ 1 

Elle porte le nunéro 8 sur la carte géologique, elle per-
1 

met de si tuer aveè plus ·do précisions los grès apparaissant au coeur 

du synclinal ; on trouve du Nord au Sud 1 

- 100mde schistes siliceux noirs, 

50~ de schistes quartzeux qui passent aux grés, 

200c (?) de grès assez gronaacrement lités, ces grès portent 

les nunôros 1391 et 1394• Ils sont interstratiriés par des 

schistes phylliteux verts qui possédant des ~ormes étranges. 

Des échantillons ont été soumis à T.E. Doltbn qui écrit 1 11 Le 

r.mtériel consiste de t·..:.bes parallèles ronde à oblones de 0, 1 à 

o,4mm de diamètre ; en sur~aoe polie transverse elles montrent 

des Doates de ce qui apparatt ~tre des petites épines (stybby 

opines). Los la1~1es minces ne prouvent pas que les rares struc­

tures préservées soient d'origine organique, aucune structure 

idonti~iable nta été observée en lrune mince verticale. Ainsi 

la réponse à la question 11 est ce organique"? ne peut ~tra.ob­

tanue en lama mince. Cela aurait pu ~tre des colonies de coraux 

mais c'est une supposition seulemant (des formes générales si­

milaires sont trouvées à l'Ordovician supérieur) 11 • 

Il est possible que cos formes soient d'origine tectoniQue, 

dus à une ségrégation du quartz constituant des ~· 

D'autres échantillons de grès ont été prélevés-dans la partie 

la plus méridionale ~0 leur exposition ce sont les échantillons 

141 1 et 141
3 

et au somr.1et du Uont Black Stuart ce sont les 

échantillons 150-151~152 

+ ~~ggg=m~g~~~~gë~ggg=ggg=~~g a 

Los échantillons 1391 - 141 1- 1501 ont été analysés, ils 

ont montré 1 

l 
l1w:1éro d'échantillon 1391 1 11 P'O 

: 1 1 
:J 1 

:S,uart~ + Cllcrt 1 2~ ~ 1 zo ,a IO 
Calcita 1 1 27 1 28 

Hic a 1 1 1 1 

! FcldsEath 1 1 1 1 1 1 
Aeeossoiros 1 1 1 
(hématito-épidoto) 1 1 1 2 1 1 

1 1 1 
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On peut remarquer la plus grande abondance de quartz 

de recristallisation dans l'échantillon 139 1, que dans les échantil 

lons 150
1 

et 141
1 

(c~. Photos 15 et 15 bis). 

+ Mesure des ~ains & .. ====~======-====~ - . 
Une dizaine de mesures ~rent e~~ectuées, les courbes 

Cl~Ulatives de quelques unes sont repo~tées SUr la ~igure 21, les 
' . . 

paramètres ont été calc~lés à partir de celles-ci, ils sont repor-

tés sur le tableau 7. 
. .... 

% 
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TABLE AU 7 

j 1 1 
N~.- d'échana DIMŒTRE t-fOYEN 1 DEVIATION STANDARD .. 

·tillon 1 
.. 

1 
j 1 1 

1 1 1 Converti 1 1 1 
j 1 

Mesure 
1 

Converti 
1 1

· Mesure ·· 
1 

Converti 
1 

Converti_ 
Graphique Friedmann Sahu 

1 
Graphique 

1 
Friedmann 

1 
Sahu 

1 1 1 

1.391-a 
a 

2. 11 1 1,85 1 2,38 .. 1 0,66 o,6os 1 0,82 
1 1 1 1 1 

~· ! 1.391-b 
1 2 

1 . 1 2,26 1 .. 0,52 
.. ·o,5os· 1 o,65 

1 
.. ·. ·- 1. 75 

1 1 1 

} 
1 

1394-c 
1 2,21 1 

1,97 1 2,49 1 0,55 0,529 
1 0,68 

t : 1 1 1 

1 1 1 ' 1 o,68 o,623 1 0,85 
) 

1394-d 1 
2,25 

1 
2,01 

1 
2,51 

1 1 J 

; 141
1

_
0 

1 2,22 1 1,96 1 2,50 1 0,58 0,54 1 0,72 
~ 1 1 1 1 1 --·-

1411-d 
1 2,24 1,97 

1 2,51 1 
0,59 0,.54 1 

0~7.3 
1 1 t 1 

~ . 1 ... 1 , 781 1 1 0,.51 0,501 1 0,63 ·- 1 . .501•c t ... 2,03 ... 2,30 
1 1 1 1 

: 1,76 1 2,27 i 1 0,51 1 0,501 1 0,63 1501•d 1 
2,01 

' 1 1 1 

1 
2,.56 2,J4 

. 1 
2,89 -

1 0,51 
1 0,501 1 : 0, 6.3 \ 150 ,.l. .. 

1 - 1 .. 1 1 1 -
•w 1 2,06 1,81.3 1 2,.31 1 0,465 1 0,468 1 01515 1501-C' r 1 1 1 1 - 1 1 1,802 a . 2 ,JO 1 0,49 1 o,486 0,61 1.501-d' 1 

.2,05 
1 1 1 1 

\ 

~ 
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La lettre qui suit le n~aôro d'échantillon signifie a 

a 1 mesures effectuées sur tous les grains. 

b 1 mesures effectuées sur tous les grains auf aeux présentant 

des signes do néogenèse. 

o : mesures do tous los grains qui sont réparti:J. en clasao:J 

égales à~ , la courbe CQ~ulative passant par chacw1e de 

de ces classes • 

d 1 les classes sont ici égales à ~ {les différences obser­

vées sont faibles}. 

e 1 mesure d'axes courts. \ 
cl et d' 1 sont des secondes mesures de l'éch~~tillon 150

1
• 

Ces paramètres ont été reportés sur le diagramme de Hoiola 

et Weiser. {la différenciation faite par les lettres c et d sur le , 

tableau 7 a été remplacée par un cercle et un triangle). Une grande 

partie de ces points tombent très près de la zone "plage~· 1 'utilisa .. 

tion de pl~ entier les incluant m8me. (cf. fig. 22) 

+ !~~g~g~g~~~~gg=g~éggÊgg9rgg~gg~ : 
Interprétation paléogôograpllique : 

La formation du Black Stuart commence par des dép6ts dolo­

mitisés, qui sont.vraisenblablenont d'origine secondaire selon les 

critères établis par R.L. Folk (1968} "Il peut 6tro établi avec sé­

curité que si la dolor.tite a un grain supérieur à O,OJmm elle est 

certainement de remplacement". On rencontre ici des rhomboedres dé-. 

passant 0,2nn:1, oc remplacer.~ent s'ost effectué selon cet auteur dans 

des eaux chaudes, peu profondes à degré de salinité élevée. G. Fried­

mann et J.E. Sanders (1967) ponsent aussi que les dolostones diagéné­

tiques {1) sont dues à dos re~iquats d'eau de rner.piégée sur dos sé­

ments en subsurface. La présence des calcaires ~1~~~ires(7) oonfir- · 

r.~erait cette hypothèse qui expliquerait en outre les fines lentilles 

conglomératiques. c.o. Dunbar et J. Rodgers {1957) ont aussi expli­

qué des leatilles analogues :"des fortes vagues dues à la présence 

de monticules pourraient avec une faible tranche d'eau, entrainor dos 

forces hydrauliques capables d'arracher lo fond, mais dans ce cas le 

matériel n'aurait pas 6té transporté très loin et serait recimonté 

en lentilles de brèches calcaires". Le bassin a pu s'approfondir 

(1) Dolostones formées par le remplacer.~ent de carbonate de calcium. 
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pour le dép8t de ln masse schisteuse,' la présence d'une importante 

quanti té do matière orcn...""liquo et do soufre, indiqu2..nt une ::!tor cnlr.to, 

stagnante, Enfin, 1' appari tio:a.1. dos grès qui montrent un :l!l:1.ouvoau 

dans l'alimentation est peut ~tro lo signe d'~.,o régression, los dé­

p6ts se rapproch~""lt du typo plage, 
.. 

1) Les r·JG:.0s in.trusi v~s 

Colui ci affleure sur environ 1000hn., nu Uord do Little 

River, Cotte dil:te:lsion fni t préférer lo nom do "Stock'' dans la li ttc­

rature américn.ine (R,A, Daly 19JJ), Ila une allure lenticulaire pa":" 

rallèlo à la direction dos couches, On peut remarquer l'intense 

plissotenont des sédiments au contact du pluton (photo 1G), Le con­

tact ost très lôgèror,tOnt raét:::unorphisé no dÔ!?assnnt pas un stade 

équiv.alont nu micaschiste à doux micas, on pout observer on lar.Jo 

r:rlnco des porphyroblastes feldspathiques, 

L'étude éicroscopique ost rés~~éo dans le tableau e, 

T A D.JL E A U 8 

-------------------------------------------------------------------, : 1 • • 
t \ : • : :l:oye:x-:o dos mo-• .. 

no dt Ô C~1.0...""1.: ü4-1 : Ql~-4 üG-1 87-4 • llo yenne :sures do A.s. • 
tillon : . c ·' :Drown ( 195J) 

: • • • • 
Qunrtz · 21 28 27 J7 

1 2l3 1 15-20 • 1 . 
Feldspath ü 17 5 6 : 9 

: 10-25 alcalin : : 
Plagioclase : 44 

• 46 1 
50-45 

: 

53 47 40 • 
An .:lQ-Anl~;Q 1 • 1 • 

Hornblende 2 6 1 2 ' 2,5 : 12-trace ~ • • • • .. 

Biotite 6 . 1 n : 1 : 4 12-10 v 
t • 1 t - : • : Sphono trace 1 '5: 1 0,75 1+ • : • • 

Chlorito ·. 2~ : 1 : 6 1 
1 

: 4 : 

Clinozoisi:te,~ 4 : 5 4,5: 6 1 
~ 

t 1 
Autres 1 4 1 

1 1 1 
J ' Accessoires: 

' 
: 1 1 : ' ' . .. 

1 1 : : 1 1 
. ' 
' 



- 76-
Ccs analyses ont été comparées aues la classi~ication de 

w.w. Hoorhouse (1959),qui ~ous indique qu'ils sont du type grane­

diorite, seul l'échantillon 844 (photo17) est à la limite avec la 

classe quartz Honzonite. 

Comme nous le voyons de nombreux plagioclases sont alté­

rés en clinozoisite. L'apatite est Un accessoire courant ainsi que 

le sphéne· bien cristallisé, sa couleur indique une teneur en ~er 

supérieure à. 1 ~~. 

+ ~É~=' 
\ 

Il est inconnu mais postérieur aux ~ormations du groupe 
\ 

Cariboo, ces plutons ont été assimilés par analogies avec d'autres 

datés, trouvés plus au suc;, 'au Jurassique et (ou) Crétacé (R.D. 

Campbell .1961). 

b) l;e!!_ ~!e.! z 

Quelques dykes atteignant une largeur maximum de 80m cou-
1 

pent les ~ormations du Black Stuart. Ce sont des diabases, telles 

qua dé~inies par J. Jung (196J), elles présentent une texture inter­

sertale avec de l'ouralite qui remplit les espaces laissés entre les 

plagioclases. Quelques reliquats indiquent encore la présence du 

pyroxène aujourd'hui ouralitisé. 

·· 2) Les roches métamorphig,ues ; 

L'étude du métamorphisme de cette région ne sera qu'envi-
. . . 

· sagée ici, seuls quelques aspects seront dégagés. Ainsi que l'indi~ 

que la ~igure J, les régions d'intense métamorphisme sont proches : 

. du secteur étudié. A moins de 20km on trouve une antenne de la zone 

à sillimanite du Shuswap, cette in~luence se ~era sentir dans la . ' . ' 

partie méridionale du secteur envisa~ô. Les roches a~iectées par 

un métamorphisme élevé ont été di~~érenciées sur la carté géologique 

en deux types a les schistes mét~orphis.és (Sm) et les calcaires 

métamorphisés (Cm). L'a,parition du ~aciès à grenats est distinguée 

par Sg ou schistes à grenats~ L' isograde est indiqué s.ur la carte 

par des triangle·s noirs. . . . 1 

Cet ansemble métamorphisé a~~leure essentiellement entre 
.. . 

le pluton granitique et Little River, son intensité est grande, 
. . 

comme le souligrté l'apparition générale du grenat et près de la cour-
' 

be du niveau 4 ooo: pieds au l'Tord de Hae~ord Lake,· de staurotido. 

(communieation orale de R.B. Campbell). Nous atte~gno~s par consé­

quent la limite entre le greenschist ~aciès et l'alnru~~~- amPhi~ 
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lite ~aoiès dé~inie par F,J. Turner et J, Verhoogo~ (1960) 

- Etude litholo~iguo 1 

a) ~ono_à_bio!i!e_o~ ~ono~1 _2 s 
L'ensenble do la dé~ormation augmente à l'approche des r~­

gions métamorphisées, dans celles ci on peut observer ~~ multiplis­

sotoment des calcaires (photo18) accompagné d 1une reoristallisation 

importante. Les phyllites associées à la ~orma.tion Hidas sont aussi 

très dé~ormées, les échantillons prélevée ont r~vélé dos plis en 

chevrons (photo19). La lame r.dnoe a montré une genèse du type "cli­

vage de orenulation" (Runnzelsclivace) sir.dlaire à celle décrite 

parR. Hoeppener (19.56), Il y aurait tout d 1 abord, ~ormation d 1un 

clivage original (81), celui-ci subirait.une rotation, la pression 

qui continue do s'axercor produirait alors un système de plans do 

oiaeillemont avec l'apparition d'un second clivage (82 ). 

8
1 

est plissé entre les plans s2 , il se forme lli~ clivage 

do orenulation typique. Il semble que le phé~omène observé en l~1e 

mince ait eu une genôse analogue, remarquons que oello-ci so rappro­

che du modèle 1 décrit par J.G. Roasay (1967) pour expliquer la for­

mation des 11 kinks bands 11 (1) (c~ Fig. 20-21). 

La description macroscopique inciterait à l'utilisation du 

terme "pli en chevron", les considérations génétiques à l'utilisation 

de "clivage de orenulation", le premier n'ost pout ~tre qu'une ma­

nifestation accidentelle du second. 

Cos roches sont constituées do muscovite qui leur o~nfère 
un aspect lustré, la ohlorito, la biotite et la calcite sont sou­

vent présentes. 

- Les quartzites trouvées dans cotte zone laissent appara!tre dos 

amygdales de quartz et dos interstrati~ioations do phyllites ... Les lits ont une épaisseur variant do 2om à üom. En 

lame mince cos quartzites sont très recristallisées et la tex­

ture granoblastique est caractéristique 

b) Zone à grenats ou zone B
1

_
3 

s 
Cette zone oomrne nous l'indique son nom est caractérisée 

par l'apparition d1.1 grenat ; elle constitue le terme ultime du 

groensohist faciès, Comme nous l'avons dit, cette ZOllO a~si qu'une 

(1) J, G, Ramsay (1967) 1 Sees edition, P• 4.52, fig. 7-123, 

1 

:j 
1 

:1 
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partie de la pr6c~dente ont 6t6 diff6renci6s lithologiouement sur 
'· 

la carte ~éologique. 

L'apparition des grenats riches en Fe2 + s'effectue selon 

H.G.F. lolinkler aux déy>ens de la chiorite f'errif'ère des anciennes 

argiles. L'étude des porphyroblastcs et du ranport entre leur crois­

sance et ln. déformation s'est révélé intéressant. li.J. z,.,art (1960-

1962), H.R.,V. Johnson (1963), A. Spry (1969) ont 6tudi6s ces tex­

tures métamorphiques, les cas définis parR. J. Z11art seront utili­

sés. au cours de cette étude ils sont reportés sur la f'ieure 23 • 
. ...,..---- ... -~--.--. . . -

\ 
PRE· SVN- POST•C INEMATIOU! 

FIGURE ~3 Les porphyroblastes en 
fon ct ion du · temps l't de !a · · 
deformation ( c·GP'ea H J zwART •~62) 

. . 

l·: 

L~ lame mince ~entre que la schistosit~ originale {Si 

inte!'nal sohistositj) a été conservée à l'intérieur dos pornhyro­

blastes sous forme de liene s d'inclus tons de nuartz non déforr.1ées ,, . . 
qui en constituent le reliquat. Elle r:1ontre:.aussi que la schisto­

sité de ln matrice (s : external schistosity} s'est formue plus e 
tardivencnt et entoure les porphyroblastes : nous pouvons donc re-

tenir deux cas de la fic,ure 2:3, A
1 

ou n
1

• II.J. Z\inrt a ~.on:tté <1.UC 

la schistosité externe (S ) était le résultat de trois types de dô-e. 
formation : (a) la schistosité est un plan de ~lissem~nt' {b) la 

Achistosité est un !>la..."l d'a-platisscnent (flattening) (3) la ~chis­

tosit~ est microplis~ée. L'observation n'a jamais montré do plaas 

de glissement, par conséoucnt les grenats se sont développ~s nvnnt 

la déformation, celle-ai sc Manifestant nar dos nlans 0 ' ai)latis~P­
ment (cas B1 sur la fi~c 23). ( ~l .;~~--·;;.~ ·~·).). 

.i 



... 

Un r~isonnement analogue, montrerait que les porphyro­

blastes de biotite sont post;..cinématique (cas n
3
). On peut observer 

quo schistosité i1ierne et externe se poursuivent sans hiatus • 

Les calcaires observés dans cette zone sont tous très 

recristc.llisés, la t:aille des cristaux peut atteindre .)no, les cli­

vages de ceux ci sont f'réquelilment dÔformés. 

CONCLUSIONS& 

Ces observations ne portent que sur quelques échantillons 

et doivent 8tre considérées co~ne tel. Elles suggércnt cependant 

qu'une élévation de température se soit produite avant la déforma­

tion permettant le développement des grenats. Ils auraient ensuite 

été affectés par la déformation, enfin au cours d'un abaissement de 

teictpératura (on n'observe pas ici de grenat post cinématique.) 

la formation de la biotite se serait produite. 

\ 
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C0NCLUSIONS STRATIGRAPHIQlTES a 

a) ~a._s~r.?.:_e __ s_!r8: ~?-_e.!,a~:hj._~e_d~ Bl~ck St~-!A_:t_S;.:n_r).i:_n_9 r!u'.!! 
~ 

. ' 

MURAL 

MIDAS. 

YANKEE 

BELLE 

0 
ISAAC 

' ' 

LfiEIIDl 

1-'-3 &riches 

=Pellti. 

fQ3 Colc:aim 

~Iris 

. [IJ 11hirogrlt 

..... , . 
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tb) Les bases nécessaires à l'établissement des corrélations - _,_ - - - - .... .-.. - - - - - - ..... - - - - - .... - - - - - -
. ·. . '··. . . : • : t .) • . . 1 :. ' . .i 

Le seul travail d'ensemble effectué dans cette région est 

_celui de F .G. Young ( 1969) ,- les corréla tians ne pourron.t' ~tre éta­

blies qu'avec ces résultats. La plupart des for~ation.s .rencontrées 
• ' ' 1 

se sont avérées très peu fossilifères et u~e~ seulé, _Hural, est p~lé-
.! ' 

ontologiquement bien datée, elle s'étend depuis les Honts Cariboo, 
J • ,. • ~ 

jusqu'au delà du Rocky Mountain Trench à l'Est elle servira derefer-
. ' . '~ 

ertca pour les corrélations. 

Les niveaux sous-jacents sont azoïques, d'autres bases sont 
J 

nécessaires pour les corréler ; celles uniquement d'ordre,lithologi-

que sont difficilement admissibles entre bassins, en raison de la 
• • .. 1 

~ature diachronique des unités d'un bassin à l'autre (A.B. Shaw '1964) 
' ' ' • , • J • • . 

F.G. Young pense cependant qu'en dépit des lacu~es et du diachronisme 
• p • • ~ • • 

entre les formations : "les limites entre les rythmes sédimentaires 
.. ~ 1.- • • • • j ' 

successifs sont des surfaces synchrones" ( time-plane), il en scrnit de 
.- ' ~ ' . , 

mano pour les limites entre les phases régressives et transgressives, .. . .... ;. ' . 
aLnsi les unités comprises entre celles-ci seraient isochrones. 

( . ' ~ 

Ce postulat a été très controversé par les gé.ologues euro-
• . 

péens, de nombreux exemples sont connus sur les plate-for1aes où les . . ' . ' '. 

forr.mtions sont diachroniques ; j'ai personnellement étudié l'un 
' ' • • i 

d'eux : le flysch du Pinde. Certains travaux, tels que ceux de A. 
.. . . ' ' . 

Hallam (1961) ont nontré cependant que les limites des cycles liasi-
• . • ' 1 • . ' 

ques e~ropéens correspondaient à des li~i~es paléontologiques. Il ne 

nous appartient pas de. dis~uter de la validité de ce postulat à l'in-

térieur de ce mémoire, les . 
avec les travaux de Young, 

d'un raisonnement. 

seules corrélations possibles, l'étant . . 
elles ont été tentées et ~doptées,l 1 esp~ce 

: 

c) 1a_p~lfo~é~g~aEhie_d~ ~l~c~ ~t~a~t_S~n~l!n~r!~ : 

. · Les horizons dé tri tiques d'Isaac ont peu à peu comblé le 

bass!n marin qui s'étendait au pied du craton canadien. Avec Cunnin­

ghar.t,- la sédir.tontation s'enrichit en carbonate&, la partie supé-. 

rieure voit cependant une nouvelle invasion détritique assez brève 

suivie d 1uno recurrence calcaire ln. termin<'·~ '. . ' l 

D'autres recurrences calcaires apparaissent à l'intérieur 

- de la forma tian Yarù~ee Belle, los. plus .importantés. cons ti tuant sou-
. ' • ' • 1 

vent dos· 'terminaisons de.·méga~yclés. Le. début .de cette formatidn ' 
. ' ' . . . ; . . . . . "'· ' . : 

correspond à une très importante invasion détritique due à la ré.ju-
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vénation du craton au Nord et à l'Est des régions étudiées. Elle 

s'est. traduite par un apport en feldspaths et en minérauX lourds, 

Plus à l'Est, dans le sillon des Rocheuses se déposèrent alors les 

f'ormations.plus grossières de Mac Naughton, , 

Une élévation du niveàu de la mer ( 1 ) se produit aU: temp.s B 
' . . 

indiq~é sur. la .f'l{nlro 26, elle se traduit· par· le dép6t de shale s (se-

cond mégacycle de'Yruù{ee Belle), D'autres mouvements mineurs ont 

alors suivi , puis Yanks Peak s'est déposé, il est l'indice d'une 

régression importante. 
1 • 

Midas est une formation détritique de plus en plus riche 

en quartzites d'origine fluviatile, \ 

La première unité qui sera reconnue sur des bases paléonto­

logiques ·da part et d'autre du Rocky Mountain Trench èst le Mural ; 
. ' . : . ' . 

les caracteres· biologiques indiquent un dép8t sous une faible tran-

che d 1 eau relativement calme, cependant des courants localement im-· 
. . ' \ . 

portants ont dft exister permettant la formation d'oolithes. 
' 1 

: ; : 1 ' . . • ·. . . . 

Cette période de stabilité se termine par des shales noi-

rât~·es qui ont pu se former dans un bassin plus prof'o~d. L'a sédimen­

tation s t es_t pour~uivie pendant ~e durée_ indéterminée·, 11 ensemble 

de la ~érie a été plissée, érodée et la formation du Black Stuart 
• : -- , • 1 ' • • " 

Synclinorium se depose en discordance, on y trouve des dolomies, des 
• ,. l . ' 

brèche.s dolomitiques et peut atre dos calcaires alguaires, Un nouvel 
• . • ' • 1 

approfondissement permet le dép6t de schistes noirs qui seront sili-
. . . ' • ' : 1 ' . 

cif'iés ultérieurement, cet approfondissement se termine lorsqu'appa-

raissent les grès proches du type plage qui indiquent une régression, 
. ' 

alors que se produisait une réjuvénation.de l'avant pays marquée 

dans la composition minéralogique do ces grès, 

La sui t.e de la .séquenc~ n'affleure pas dans notre domaine 

d'étude, 

d) Co,rrél~Ü .. O,!!SJ>~léo.s:é.2.gra.E,hi~~!!. ré,B:i.2_n!!;l~~-~ · 
Ainsi que nous l'avons vu, ces corrélations reposent sur un 

postulat qu'il ne nous appartient pas de discuter au cours de cette 

étude. La coupe palinspatique a une longueur de 240 à 320km, elle 

passe par les points indiqués sur la figure 25, 1; 

Les corrélations sont effectuées à partir d'un niveau. 

·• 1 

(1) Dif'f'~rents processus ont été invoqu6s pour expliquer la différen­
ce d'épaisseur do la tranche d'eau (subsidence, "cratèn tilting", 
variation du niveau de la mer,,,) Ce dernier selon Young s'adapte le 
mieux aux mégacycles des Monts Cariboo, L'étude entreprise au cours 
de oe mémoire ne permet pas d'émettre de jugement relatif' au rnéca-· 
nisrne, 
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MAC UIDE 

FIGURE 25 
CARTE DE REFERENCE 

@Point utilisé. figure· 25 
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.fossile (Mural) et à partir des limites entre les rythmes sédimen­

taires successifs qui sont considérés comme des surfaces synchrones ~ 
'' 

pour les horizons sous-jacents. 

On peut remarquer sur cette coupe : 

- la présence de doux bassins (ou de deux domaines d 1 intonse sub­

sidence) au Cambrien inférieur séparés par la vo<l.te de Hac Bride, 

- l'établissement d'un bassin unique do part et d'autre du Rocky 

Uountain Trench à partir du dép8t de Mural. 

le point 1 sur cette coupe représente la série stratigraphiquo 

du Black Stuart Synclinoriurn ; la section tésulte dos travaux 

exposés au cours des pages précédentes. 

La formation Cun."1.ingham s • affine vers 1 t Ouest des Honts 

Cariboo, où elle est interstratifiée par des shales. L'événement B 

marque une élévation du niveau de la mer et un dép8t essentiellement 

formé de shales dans Yankee Belle (second mégacycle), cette formation l 
à l'inverse de Cunningham s'épaissit vers l'Ouest. Les lignes iso- ; 

chrones tracées aux limites de mégacycles semblent cohérentes ; l'é­

paississement do Nural et de I1idas au seul point 2 est peut ~tre d' 

origine tectonique (communication orale de R.B. Campbell) s'il en est 

ainsi, les corrélations seraient d'autant plus nettes. 

La formation discordante du Black Stuart Synclinorium repose 

sur Post-1-!ural et parfois directement sur ~1 dans sa partie occi­

dentale des l1onts Cariboo. Elle n'a nulle part été datée. 

Cette formation présente do nombreuses analogies litholo­

giques avec le groupe du Slide llountain daté par des conodontes. Si 

aucune discord~~ce ne les sépare, un hiatus important existe depuis 

le Cambrien moyen jusqu'au Hississipion. 
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I - CADRE TECTOIUQUE ET STRUCTlJRAL l 

Le Black Stuart Synclinoriurn s' ins~re dans les l'lents Cari­

boo qui forment une des subdivisions de la Cordillère orientale. Cette 

dernière a une structure dominée au Sud par 1 'anticlinoriUl:J Purcell 

et au Nord par le batholite du Cassiar et le complexe de Uolverine. 

La position du synclinorium sera explicitée par deUü' coupes schéma­

tiques reportées sur la figure 27, diverses remarques s'imposent pour 

la lecl;ure· de' celle-ci 1 ·· " · 

- La coupe 1 repose sur la stratigraphie connue en 1966, lli~e seule 
• • 1 ••••• " ... • • . • .. • • w ' ' • • • \ ..! '· 

formation carbonatée était alors identifiée (n° 4 fig. 27 - Cun-

ningham ) et assimilée au Car.tbrien infér.ieur, les formations sus-

jacentes étaient alors plus récentes et supposées atteindre le 

Silurien (n° 5 fig. 27). 
1 , • 

. 1. 

- La coupe A est effectuée quelques kilonètres au Sud du syncli-

norium du Black Stuart,· la coupe B qui trave'rse le complexe mé-

tamorphique Shuswap se situe cinquante kilomètres plus au Sud • 

• ~es coupes présentent !e style tectonique général, elles 

ont une valeur indicative préciouse 
· • • • · • r .. i 

On peut remarquer la présence de deux plis en éventail, 

les plans axiaux de ceux-ci restant subhorizontaux, la déformation 
• .. t • • . • • ......... \.. • . ' 

s'accro1t considérablement au fur et à mesure que 1 1 on s'approche 

des zones au degré de métamorphisme plus élevé. La présence de cos 

plis en éventail a été expliquée par J. 0. lfueoler : "Aprés ou durant 
• • .. • • • .. • • • • f ~ 

les stades tardifs de la montée du complexe du Sh.uswap dans de plus 

hauts r..i veaux dans la croilte ,· il fut en partie méridionale des Monts 

Cariboo et des Selkirk fut pincée entre celui-ci et peut @tre une 

base plus rigide escarpée vers l'Ouest qui de l'emplacement actuel 
• c ~ • • • 

du Rocky Mountain Trenoh, la faisant j·aillir et déborder sur le com­

plexe du Shuswap à l'Ouest et les structures des l1ontagnes Rocheuses 

à l'Est"• 

La disposition géométrique des plans de foliation telle 

qu'on l'observe aujourd'hui serait due à une reprise ultérieure d'une 

foliation ayant originellement, génétiquement une autre géométrie. 

J. Dercourt (1970) usunt des argUluents de H. Charlesworth et St Lam­

bert (196 ) propose que les éventails des plans de foliation tels 

qu'on les observe aujourd'hui soient génétiquement liés au métamor­

phisme et originels ; il suggère qu'à chaque éventail corresponde 

une phase de contrainte. 



o-. 
OCI 

0 

~ 

LEGENDE 

aLACK STUART 
E 

R.M.T. 

,; 

. 1 
W \' " .,,_· ··-·· 

1 ~ ,, "' • \ .. · ,,, ,,/ ,~;?'/1~~" . . . E 
. - ' ,,, . . . . . . . 

1 t -~~ ''~'"'L.i ;/ ~ . -~~ ~--·:;.~-~?4'~~· ' ....... --....~~~ '-~-~~"--·~·- f~;.P~~ -·· · .. ~ .. ,:..~·< .. ~,k •?J{C~2~ __ 

QJ 

B 

Cambrien et 
posterieur 

Camb. inf 
(Calcaires) 

ff:::i?j Camb. inf 
(Q~;;~artzites) 

o 20 km 
1 1 D Windermere 

t,~~':] Complexe méta morphlque 

b<CJ Roches métamorphisées 

Topographie 

FIGURE 27 COUPES SCJiEMATIQUES AU· 
TRAVERS DE . LA CORDILL ERE ORIENTALE 

(d' aprés J.O. WHEELER 1966) 

·---- ·--·~ 



- 90 -
Toutes les connaissances acquises à ce jour ont été repor-

tées par R.B. Campbell sur la carte tectono-straticraphique de la 

figure 28 (conférence : 1970), celle-ci va nous permettre de mieux 

situer la région étudiée,dans son contexte, ...... _ ...... .. -·· .... -· .... 
On :p~l;l1;,_ ~istinguer- deux·· axés anticlinaux majeurs de part -·-··· . · ... ~ 

et d'autre do l'axe synclinal du Black Stuart. La formation Cm'lilin-

gham se~;1ble disparattre entre le bras septentrional du Lac de Quesnel 

et la rivière Cariboo, elle réaffleure à l'Ouest do cette dernière où 

se situe la localité typo. Cependant, comnte il a été indiqué précé­

demment, les calcaires trouvés à cet endroit sont peut ~tre attribua­

bles à Mural, dans ce cas la faille passant pa~ la valléo de la ri­

vière Cariboo serait à supprimer. 

Sur cette carte, la formQtion du Black Stuart a été réunie 

au groupe du Slide Hountain qui renferme des fossiles d 1 âge Hississi-
i . 

pien il est possible qu'entre cos doux dép8ts se situe une discor-

dance, 

La formation du Black Stuart serait alors postérieure au 

Cambrien moyen et antérieure au Mississipien, 

L'intensité du métamorphisme croit vers le Sud, la zone à 
• • 

sillimanite est atteinte entre les deux bras du lac de Quesnel, Le 

plutonisme se manircste au Sud Est du sy~clinorium du B1ack Stuart, 

la mise en place, cor.we il a été indiqué précédeL~ent, est attribuée 

par analogie au Jurassique ou au Crétacé, 

II - LES EI!SEMDLES STRUCTURAUX ET LEUR HONOGEIŒITE : 

Cette étude a pour but la recherche du degré d'homogénéité 

dos domaines de fabriquc(l). Selon F,J, Turner et L,E, Weiss (196J) 
los éléments de fabrique les plus util~s pour définir les domaines 

macroscopiques sont les surfaces (s) (plans do stratification et do 

~oli~tion) ·, les linéations, les axes et los plans axiaux dos plis, 

Les· mesures effectuées sur le terrain ont été uniformément disposées 
1 

lorsque cela était possible. Ces mesures ont été réparties entre dif-

férente domaines homogènes établis par tatonnement, en général ceux­

ci se superposent à un ensemble lithologique et structural détermi­

nable macroscopiquoment. 

A l'intérieur do chaque domaine, différents diagrammes 

{1) fabrique 1 arrangement spatial interne et géométrique de parties 
élémentaires (foliation, linéation.,,) en fonction do oe qui les 
ont produites. (H. s. Paterson - L.E. Weiss 1961). 
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seront construits et comparés, l'hoaogénéité des structures sera dé­

duite de ceux-ci. Enf'in Wl tableau récapitulatif' résuuera et permettra 

la comparaison entre les domaines. 

A) Les méthodes utilisées : 

1) Généralités : 

De nombreuses classifications ont été proposées pour l'é­

tude des plis, nous envisagerons succinctement quelques unes d'entre 

elles : 

- la classification géonétrique, 

- la classification r.torphologique \ 
' 

- la classification reposant sur le mécanisme de f'orr~a tian, 

- la classification reposant sur la cinématique externe et 

les f'orces tectoniques. 

- La classif'icntion géométrique repose sur la f'ormo du pli en 
coupe verticale, aillsi nous pouvons y observer dos plis symétri­
ques ou assymétriques. Ces plis considérés dans lo plan horizon­
tal peuvent ~tre cylindriques ou coniques, les premiers passé­
dent des axes de plis parallèles, les seconds divergent. Cette 
classification a été particulièrement étudiée par C.H. Stockwell 
(1950) c.D. Dahlstrom {1952) et P.J. Haman (1961). 
La classification morphologique repose en partie sur la forme 
du pli, mais aussi sur la variation possible en épaisseur des 
dif'f'éronts lits qui le constituent. Deux grands types sont à 
distinguer : les plis isopaques (parallèles) qui ont des strates 
d'épaisseur constante ' et les plis semblables avoc dos strates 
limitées par des courbes de longueur identique co qui nécessite 
l'épaississement des zones axiales et l'affinement des t'lanes.' 
Conne nous le verrons de nombreuses transitions entre ces deux 
types existent. 

- La classification reposant sur le mécanisme de foraation ren­
ferme deux types fondamentaux : le premier s'effectue par glis­
sement le long des surfaces s c'est le 11 flexurnl slip fold". Le 

0 
second nécessite de nouvelles surfaces s 1 obliques par rapport 
aux surfaces s , le long desquelles s'effectue le mouvement 1 
c'est'!le slip ~old'! · 

La classification basée sur l'origine des forces tectoniques est 
issue de doux concepts opposés 1 - l'hypothèse d'une co:·.tpression 
tangentielle et celle d'une tectonique verticale. 

· 2) Elaboration dos diagrammes Bét~ 1 

On pout imaginer que le pli cylindrique soit issu d'une 
génératrice sc déplaçant parallèle à olle-m8me. Cette constatation 
géométrique a été utilisée par B. Sander (1943) pour déterminer l' 
orientation do l'axe du pli. Ainsi les surf'acos s s'intersectent 
autour d'un axo commun j_j , pour déterminer les 8 intersections on 
ropqrte les plans définis par ces surfaces s sur un canevas do 
Sclunidt, les intersections sont relevées ct leur contour est tracé, 
lo rnaximw-.1 défini 1' axe .B (voir ex fig. JO-J 1 ) • 
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•· +l Plusieurs remarques ont été effectuées par J .G. Ramsay ( 
1964) quo,nt à l'utilisation do ces diagrammes. La. première est due à 
la limitation du nombre de plans reportés, si x plans sont reportés, 
les }3 intersections forment une progression arithmétique du typo 
x (x-1), ainsi 20 reports donnent 190 points d'intersection. 

2 . 
Si le pli était parfaitement cylindrique, les traces de 

plans auraient un point d'intersection unique, ce cas théorique n 1 est 
jamais réalisé en raison do la .for~e ~8ne du pli et des différentes 
erreurs inhérentes aux observations de terrain. 

J. l1. Ramsay a montré que ces erreurs primaires entraînent 
deux types d'erreurs secondaires sur le diagramme Bêta. 

a) erreurs dans la position véritable des intersections, 

b) erreurs duos au développement des points sa.ns signifi­
cation géologique. 

Ces erreurs cumulées l'ont anené à quelques restrictions 
pour l'établissement et l'emploi des diagrammes néta qui doivent 
0tre utilisés pour des plis cylindriques homogènes avec un angle de 
pli compris entre 40 et 140°. Ces conditions ne seront pas parfaite­
mont respectées au cours do l'étude qui suit, il faut remarquer qu' 
elles ne sont pas impératives et elles ont été .fortement discutées 
par N. Rast et J. Flouty {1964). 

3) Elaboration des diagrruUQos'lf t 

B. Sru~der {1948) a ét~bli le premier ces diagrammes, il 
reporte les p6les des surfaces s (plans do stratification et folia­
tion) sur un canevas de Scrunidt, lo contour de ces p8les définit 
le cercle ~~~ , la normale do colui-ci .fut appelée l'axe \r par B. 
Sander, il est parallGle à l'axe du pli. 

J.G. Ramsay (1964) a trouvé beaucoup d'avantages à cette 
méthodes 1 \ 

- la possibilité do report d'un grand nombre de. p81es s 
sur un diagrru:une, · 

- les erreurs do terrain no sont pas multipliées comme 
elles l'étaient par les diagrammes Béta, 

- un plus grand nombre d'informations ost possible à partir 
de ces diagrrumnos. 

Ces diagrammes comportent aussi certaines restrictions, il 
est nécessaire d•utiliser simultanément les diagrammes Béta et Pi 
pour obtenir une représentation correcte d'un pli. Comme nous l'avons 
dit, les diagrammes Îf'apportont certaines informations, C.D. Dahls­
trom (1952) a analysé quelques règles : 

1) si les plis ont des .flancs quasiment plats, ceux-ci sont repr6-
sontés par des concentrations do p81es sur lo diagramme ; inver­
sement une courbure uniforme produit une distribution uniforme, 

; " 

2) la distance angulaire entre les conce~trations des p81es sur le 
cercle 'Ir est égale à l'angle intérieur du pli, · 

)) Le plan axial est un grand cercle contenant l'axe du pli et un 
point sur le cercle \T situé à mi-distance entre les concentra­
tions polaires. 

1" 
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4) Les linéations parallèles à l'axe b doivent coincider avec 1 1 axe 
du pli. La symétrie du diagranune reflète celle du pli ct. des 

forces qui l'ont engendrée •• 

4} L'nT1lication : 

a) Les domaines : -- -·---
L'étublissenent de domaines horaogèncs a nécessité de nom­

breux cs suis, cinq dor.;~l.inos ont été retenus et sont indiqués sur la' . 
figure 29 chacun d'eux foroe une entité le différenciant par son 

stylo do ses voisins. 

\ 
\ 

Cc domaine est si tué imr.tédiator.10nt au nord de la faille du 

Hont Kimball, il est constitué par la tenni~aison périsynclinalo d'un 

pli macroscopique. Lorsque plusieurs ~es~es ont été effectuées pour 

une station, celle qui se rapprochait le plus de la r:toyenno a été 

utilisée, au cours de l'étude du premier dor:taine lli~ plus grand détail 

sera rendu • . .. 

+ ~!gg~g~~~gg=gg=~gé~~~~=~g~g=~~=~gg=~g~~~g~g~g~~g~ 
25 surfaces s ont été reportées sur la figure JO, à partir 

do celles-ci, les trois cent intersections ont été relevées et leur 

contour tracé sur la figure J1. 

Ce contour a été tracé selon les riléthodes de Sclunidt, un 

cercle de 2c~ a été promené à chaque intersection définie par une gril­

le constituée de carrés de lco de ceté. Les points visibleo à l'inté­

rieur du cercle ont été comptabilisés, ceux qui avaient la même den­

sité ont été reliés. Cette néthode est préconisée par F.J. Turner 

ct L.E. Weiss (196J) pour les diagramoes qui possèdent une grand nom­

bre de points ou des concentrations ir1portantes ; les contours ont 

été choisis (lorsque c 1 était possible) également espacés, le contour 

à densité la plus faible passe. par les intersections de densité 1 . 
point. 

La figure J 1 montre un unique maximum si tué à 296° Net qui 
·' 

possède un pendage de J2°, un second diagramme a été établi, il a 

livré des résultats parfaitement identiques. Cette figure nous montre 

une certaine dispersion, due à la déviation du pli par rapport à une 

forme parfaitcme~t cylindrique et aux erreurs des mesures et des re­

ports, nous avons vu quo le diagramme Bêta devait 6trc manié avec 

beaucoup de circonspection, cor.1parons lo avec le diagramr.Je 1T ( s-peles) 

pour chacun des d::>maines. 
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FIG 30 TRACES DES SURFACES S · - DOMAINE 1 
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ce contour, ct e~t le cercle --rr 0 

2 
. 4 
n 

1Z 

-... •.- ..... _ 
... 

.. 

... ... 

PIG IZ .. POUl DU DOMAINI ' 



- 98 -

L taxe Il qui est nomal a-:.1 cercle du m8me nom a une direc­

tion de 299° H et un pend;:..ge de 32°. La c0r.1paraison des figures 31 et 

32 nous montre que les axes};; et11. sont quasinent confondus co qui 

est une propriété.des plis cylindriques. La figure 32 possède 3 maxi­

mas, les extrOme~ représentent les p6les dos flancs, et au centre on 

trouve les p6les relevés au voisinage de la charnière du pli. Cotte 

figure nous fait penser à un ensemble caractérisé par une symétrie 

orthorhombique, avec J plans de symétrie. 

La symétrie est w1. élément important qui a été très étudié · 

par F.J. Turner et L.E. 1-leiss (1950), leur oo~clusion s'établit oor:une 

suit a "The syn..>netry of a tcctonic fa bric reflects the synunetry of 

the movement plan of deformation". M.s. Paterson et L.E. Weiss (19G1) 

ont poussé l'analyse do la s~étrio un pou plus avant, ils se sont 

intéressés en particulier aux éléments de fabrique et ont rapproché 

les idées do B. Sandor et de P. Curie, leur conclusion a été:"On pout 

énoncer sans réserve le principe le plus ll.tportant comme suit 1 quel­

le quo soit la nature dos facteurs qui contribuent à une déformation 

la symétrie qui leur est comr.1w1e ne peut ~tre plus élevée quo la sy-

r.1étrie de la "Gefüge" défomée et les éléments de symétrie qui sont 

absents do cette 11 Gefüge" doivent 8tre absents d'au moins un do ces 

facteurs con.:tributifs".(l) 

Ce principe appliqué dans le cas qui nous occupo.nécessite 

une déformation homogène. Exar.tinons le cor:1portemont des linéations à 

l'intérieur do oc domaine. 

+ ~~g=!~~g~~~g~~=~=1!èË~g~~è~~=g~=gg~gègg : 
Vingt cinq linéations o~t été relevées ct reportées sur la 

figure 33. 

Los linéations reportées dans le quadrant A sont essentiel­

lement des microcrénulations ct accessoire~eat des intersections de 

surface s. Chac~~e des linéations a été. entourée d'un cercle de 2cn 

de diru:1ètre (11éthode de Nellis), le oaxinum est le lieu de recouvre­

ment du plus grand nombre do cercles. Sur le quadrant B, le contour 

a été effectué selon la oéthode de Schmidt qui précise l'emplacenont 

du maximur.1, les courbes sont respectivement à 4, 12, 20 et 23 %. 
+ Conclusions : =========== 
Le dm:1aine est l'objet dlune grande synétrie J les axes 

-------------------------------------------
(1) M.s. Paterson ; L.E. Weiss (1961) Bull. G.G.A., p. 842. 

J 
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B, \\ et J3 sont quasiment identiques, les linéations dans ce domaine 

sont para~lèles à l'axe b. 
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o) 1!?_t_!!d~ !!_u_d!!,ml!,ine_R 1 

·Deux sous-damaines ont été nécessaires, le premier (2 a) 

constitué de la terminaison périsynclinale du Black Stuart, sa limite 

septentrionale étant Kimball Creek, sa limite méridio_nale 1 t ai'f'luent ·. 

de Little River situé au Nord du pluton granitique. Les mesures n'ont 

été effectuées que sur le groupe Cariboo{Cunningham, Yankee Belle, 

Yanks Peak, Hidai, Hural et Post Mural) 

Le second sous-domaine 2b, ·ne renferme que très peu de me­

sures il est situé entre Kimball Creek et la .faille passant par le 

Mont Kimball l 

- k:~=J>~J:~::j~j-ggt~=i,;tJt=~=:! 1 

Vinet et·,\Ul p8les ·sont reportés sur la figure .34, -chacun . . 
des cercles représente le centre d'un p8le. 

Il n'a pas été ·possible de tracer un cercle passant par 

ces p8les, la cause en sera analysée dans un para~apha uiw4rieur. 
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• 

FIGM 6- POI.II DU DOMAINI 2e 

Le diagramme Bêta du domaine 2 a 1 
==================~============= 

I1 est composé de 105 points d'intersectbn qui caractéri-

sent deux maximas le premier 275°N-14°, le· second A 286°N-)6°. Les 

causes de cette dispersion sont à ra~procher des conclusions précé­

dentes. 

fiG H ,,........ IJTA ..,. IIOIIAINI .. 

j 
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~~=gg2J~è~~=~=~=' 
Cette subdivision est rendue nécessaire·par la présence de 

la ~aille du Mont Kimball. Ce sous-domaine présente aussi une grande 

dispersion de p~les et le cercie·~ rie>>~;~~tj 'pas· être construit en 

raison du petit nombre d'in~ormations • 

.!. 

fiG SI • POL li DU DOMAl Hl 2lo 

d) ~e_d_2m!!;ine_.l a 

Ce domaine est composé de l'ensemble postérieur à la dis­

cordance (cr. Fig. 29). Les mesures sont assez uniformément réparties 

au travers de la formation du Black Stuart. 

- Le diagramme Bêta z ================= 
Il a été tracé à partir de l'intersection de 17 surfaces 

qui se coupent en un maximum unique. 

Les contours ont été. tracés pour 1 point 4, a·~ 12, 16, et 

20 %. L'axe ~ moyen se situe à 301° N et possède un plongement de 

.31o. 
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ftGI7 ltAOIAMMI ltlA DU OOMAIHI 1 

~ ~~=~~~~~:[=,· 
Ce diaeramme a 'té ooRfeotionné à partir de 50 p&les de 

plans de stratification. Les contours représentent successivement 

2, 4, 8, 12, et 16 %. 
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fiG38 1- l'OUI DU OOMAINII 1 

-
0 

0 
1 

' 1 
1 

.... ' ....... 1 
(;),.. . 

' 10 {~ 

1 ' 1 ... 
1 ... 



l 

- 10.) 
Ce diagramme présente un maximum ànique situé à .)02° N 

.).), les p~les des ~lanes de chaque pli. sent confondus en raison du 

déversement des plis. 
-·or" 

é) Le domaine 4 t -------
Il est situé au Sud du·synclinorium du Black Stuart, il se 

compose d'un certain nombre de plis isoclinaux déversés, leur étude 

g~ométrique sera e~fectuée par la suite. 

è~=~~~~~=~~~~ 1 

Quinze sur~aces s ont été reportées sur le diagramme de la 

~ig. 39, elles définissent un maximum unique, l'axe ~ qui a une di­

rection d~ .)02° N et un plongement de .)2~. 

28 ~. 

0 
0 

• 1 

FIG Il DIAOUMMI IUA DU DOMAINI 4 

·. 

1 , 

\ 
\ 

•. 

Les contours ont été tracés pour 1 point 4, 12,-·20 et 

L 1axefo est ,claireme~t dé~irrl, la p~écision ~~ait encore 
• ": 1 1 

été plus importante si quelques traces de plans issues du voisinage 

du plut~·n avaient ·~ é,liminées. L'~xam~n· de la carte nous indique 

que les couches *'incurvent près de la vallée située entre ce 
domaine et le pluton. 
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Les peles des plans de strati~ication (50) ont été repor­

tés sur la ~igure 4o, ori y remarque deux maximas représentant chactm 

des f"lancs. 
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Les contours sur cet~e ~igure représe~tent 2, 4, 8, 12 

et 16 %. Le cercÎe~ a été tracé à partir du diagramme. 
-. 

,. 
Ce domaine est situé à l'Est de 1 1 a:f"flUent de Little River 

et au Sud du pluton eranitique. 

.. r 

Ce diagramme _a été tracé à partir des intersections dé. 

17 s'~:race's s,· le~ c'ontours sont de 1 point,; 4 ~. 8, 12, 16, 20, 24 % 
.,;. :. ' ~ ., ,. l. • .t .\ ~ . ) 

., .. ~ L • axe Jl est un maximum unique si tué à ,348° N J0° __ 
1 
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I 1. ::'0 ~::;~rl~ rlC''l"'.X r-t<>-Xi.:1a rn"!.i sont les pSles d0:'3 f"!..n.ncs 

r.orma1 '1X et in,rerses. Lns contours ont étcS tracés ·\ 2, !~, P., 1~, 1·~ 

ct 20 r!, 1~ c0rc 1_o 1\ ~. ~t~ dbclu:t t. Snr cette n~r1e f'-l.t~t,re 4 2, r~wl­
f'!.nos linéations ont été rn=-'ortl.nF, 1:"1. cnncontr"'..t~.on ~::t:cil.,,tr, ::1.o cell"1 

ci Âtn....,:t ..,o:tf>in0.s de jb , nor!.S constatons 1"01'-r 

los nxes ~ .~ et B sont conf'ondns. 

·' cc r1o ·~~-inc .5 ('!1tC 
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' ; 

L' enRenble des docr.inas n3.rf~i tcr!lent ho:non·0nes : - - - - - - - - -- ··- ... -·· - -.. - - - - - - -_ . ..., __ -
I.~o~ ~61cs de~ do~~.inos 1 - 2 h-.:3 et 1.._ ont Ot.-1 re~ort~5 ~-,r 

u!'lo fif:';'"t:r:>a r~~:"'.T)it,.l~t~ ... ,n, (.f:t-;nr~ 1~3). T)r:m::: dor:m.ine~ ont 6t!) ~1~.--m:tnôs l" ~h et 1~ 5 n"\ r~iRon d'nnt'l '-~-:>-::-e r..ô .. ri::-..tto!'l cl."'. corc1.~ tl 

"1?.:r:- rn~ryort \ J. • cn'3er.1hlc;,~ On :f10Ut co:1stater nn r:r:"!.nrl d'1·":!'~ d 'ho·7'o­

~~n~!trS. 

L' nxe 1T a une direction de 2C)q 0 N et un nlongement de :n °. 
200 pôles ont été cornntés, leur contour représente 0,5 ~. 1, 4 et P<. 
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FIG "3 TABLEAU RECAPITULATIF 
- Le~ linén.tions et les axes do ntcro!'li9 de ces r1o·m.in~~ 

O:!'lt ôt~ re'"lortôs su.r ln. :f'i~1rc hl~, on y obscrv~ 1.t'T'le conce!!tr.r~t:.o~ 

t:~nximum n 300° N - 36. 

\ N 

D 

UNEATIONI DU DOMAINU 1·2b·3·4 

FIG44 Ta~l111 rtCifltllltlf 
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Les contours ont été trn.cés pour 1 point 8%, 16 %, 24 %. 
Ainsi l'ensemble des domn.ines étudiés (sn.uf 2a et 5) ost homo~xin.l, 

les axes .D , -~- et B so!lt ann.loc-ues dans chaque dooaine, rnn.is aussi 

entre eux. Il convient 1:1ainteaant de dotorminer les rn.isons pour les­

quelles 2a et 5·apparaisscnt différcmnont. 

1 

h) b'héiü~o~é~é!tô ~e~ &o~n!n~s_2~ ~t_i : 

Ces dooaines possédant èes diagrar.mcs Béta et Pi qui ... sont 

nettement différenciés do 1 t e::l.S eoble. La po si ti on de ces deux ùo1~aines 

n'est pas quelconque dans 1.' ensemble du terr~n ; ils sont t~us deux 

au voisinn.ge de pluton g-rn.nitique, le premier ii11Médiatenent au Hord, 
' ! 

1 

le second nu Sud 

Les observations suivantes seoblent indiquer que la mise en 

place du '\stock'• granitique est à 1 'origine do cette apparente hot0-

rogénéit6 : 

- L'auréole do contact autour du pluton est inexistante, 

-los cont~cts avec l'autochtone sur la face Nord du''stock'' sont 

quasiment verticaux ct très plissotés, 

- l'ir.Iportance dos failles radiales est grn.ndc, 

- 1' ensemble structural serable envelopper le pluton. 

~ Comno nous l':::.vons vu d8.Ils la pnrtio consacrée à la stratigra­

phie, lo raétaraorphismo sc manifeste par une rccristallisation 

développée sur une fine bande autour du pluton ; le contn.ct est 

souvent très brutal avec do rares apophyses autour du~stock~' 

- L'encaissant est quasi::10at vertical ct multiplissoté, indiquant 

un oouvoncnt qui s 1 cst traduit plus loin par un certain n01~bro 

de failles r:::.dialos. 

L' enseEible structural se1llblo envelopper le pluton, au Nord 1' axe 

du domaine 2a dévie d 1uno trentaine de degrés et le domaine .5 

SCl~iblo affecté d'une rotation do 50 dcgr0s. 

L'étude do cos mesures sera plus précisément entreprise dans le 

paragraphe suivant. Inullédiaterilei1.t au delà du pluton los direc­

tions structurales soublent reprendre leur position noroalo cor:~­

mo 1 1.indique la carte. 

Solon la tcrmi:1ologio de ~. Raguin (1957) nous samr.1os en 

présence d'un m:1ssif circonscrit, la mise on place do celui ci s'est 

effectuée sous une phase capable de plissotcr los bordures et sur­

tout do repousser les assises sédii:Jontn.ires encaissantos en formant 

une "boutonnière". Cette nontée senblo avoir été Guidée par les struc-
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cturos prüe.::dnt::u1.tes, en oc pou:;:• oui vnnt elle lon a. c:asui te bousculées. 

Le pnssagc préférentiel s'est effectué en grande pa~ à l'intérieur 

de la formation Yarucce Belle, 

Des cas analogues ont été décrits par n. Dalk et F, Grout 

( 1934) K, Fmvlerlunn et L. Kingsley ( 1937) J ,A, Ho ble ( 1952), en 

France le massif du Lys est décrit parE, Raguin (1934) comme un ous­

sif circonscrit, notons qu'au contact de celui-ci se situe une roche 

très 'plissotéo en zig zags singuliers dus à la déformation locale dos 

contacts" a la burrégienno, 

Il appara1t qu'une action r.1écaniquc soit indispensable pour 

expliquer les observations précôdentes ; C,E. We~1ann (1930) a vu la 
• 

possibilité des bnthol~s diapiriqucs et "l'adaptation géométrique et 

cinématique des assises géologiques aux massifs granitiques qu'elles 

recèlent". 

D'autres tels que E, Cloos (1936), R. Balk (1937), J,E, 

Reesor ( 1958) y ont vu une injection forcée de r.1agr:ia (actively rising 

oagna) au cours de laquelle sc développe ~Le foliation prll3aire en 

g0néral, parallèle aux roches autochtones, Une consolidation do la 

partie externe du nngr.1a alors que le coeur reste actif produisant une 

expansion qui sc cunifcste solon n.Il, Hutchinoon (1960) : par des dé­

formations r-1ineures repoussant et plissotant les roches adjacentes, 

un pendage très fort. de la foliation (ou de la stratification) et par­

fois un change~ent d'orientation de cette foliation au contact du ba­

tholite, E, Raguin (1957) est resté sceptique devant "les indices 

cinématiques diapiriques", il pense quo eco indices traduisent une 

tendanc~ générale au mouveocnt et peut 8tre u."1.c "mage de couvcoent" 

il admet cependant que pour'certains b~tholitcs le oouvenent ait pu 

8tre d IW1.c ar:tplcur re la ti vcnent io::,Jortnntc. Rien ne pernet dans le cas 

présent de qu~fier celui-ci, nais il senble au vu de ses effets n' 

8tre pas négligeable, 

En r6slli~Ô, il appnra1t que les dooaines 2 a et 5 nient subi 

une rotation, cnusée par 1~ "r.10nt:Se du pluton grnni tique". L' ir.!por­

tance de cette rotation a entra1né une hétérogénéité apparente de 

llenseoble, 

5) L'étude géonütrique des plis 

Les r.1éthodes d'étude géor.1étrique dos plis ont été analysées 

ct exposûes par C,D. Dahlstroo (1952) et P,J. Har.mn (1961), Ce dernier 

a nontré 11~1portanco des éléoonts de syoétrie dans un plan, la géomé­

trie est décryptée à partir des diagraooes 10 établis préoéder:~ont, 

qui permettront de nesurer l'angle interne du pli ( ~ ) défini par 

les tangentes r.10nées aux flancs, 
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Cet angle peut 8tre divisé en doux parties égales par la 

bissectrice ( e), la surf'ace axiale définie pc.r A. Bonte ( 1962) conu:10 

z "le lieu dos charnières de toutes los couches entrant dans la cons­

titution du pli 11 • Cette surf'ace est do:.:1c plan bissecteur pour les 

plis symétriques. 

a) .h9.s_rnit_ho_2e~ t 

Les diagrarnmes ïf" obtenus présentent une syr.iétrie certaine, 

parf'ois proche do l'orthorhombicité, Au cours do cotte étude, chaque . 
donaine sera analysé et non pas chaque pli, c'est donc à ~~ résultat 

moyon auquel il faut s'attendre, rappelons quo, ces domaines ont ét6 

choisi en f'~nction do l'homogénéité des structures qui le composent. 

Cotte méthode de raisonnement diffère do colle employée par 

les auteurs précités et ne prétend pas 8tro rigoureuse. 

- L'angle (cf fig, .32 pour un pli déjeté (par. oxomplo 'le dor:m.ino 

1) ost : 180 -Ut ( \.,>) ost 1' angle entre les concontratio~s maxi­

ma représentant los p8lcs de chacun dos flancs situés sur le 

cer~le·ïï ). 

- La figure bissectrice (e) est égale à U) , le plan biss~cteur 
ost le grand cercle passant par l'axe 3 2 (dans la région étudiée 

B =J-s =lfct par (o), 

- Pour un pli déversé l'angle J._ est lu sur le ccrelo""n-dc la o8no 

fnço~, mais les pôles sont situés du mêno éeté par rapport à 
., 

la surface axiale ct<..~ ost lu dirocte;nont. (o) ost reporté à 

90° du point situé à égale distance entre los p8les le long du 

cercle~; la surface axiale joint l'axe Bau ·point (o), 

~~~~~~ : Lorsque los plis sont "aplatis", les polos dos flancs sont 

confondus, le contre do co naxir.1llr.l ost le p8lo du plan axial (F.J. 
Turner et L.E. Weiss 196.3). 

1 : • • 
Dox:mino 1 z Donaino .3 • Domaine 4 : Domaine 5 • 

: : 
z 1 • .. 

t 
570~1~ • 

ç(_ 1 1 1 .360 JÛO 
1 260 2 : : : 
1 1 1 
1 1 • • 

Surface : 81 t • 
98°1J-56 140"N-51 116°N- 97°N -55°. Axiale· : 1 1 : 

1 : 

! 

! 
j 
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- Le do~aine 1 a un angle~ qui varie si on prend les mesures aux 

extrémités des concentrations polaires (2) et au centre (1). 
- Le cerclelr du domaine 2 n'a pas été établi, en raison du petit 

nombre des oesures effectuées, aucun calcul n'a été possible. 

- Les domaines J, 4 et 5 représentant des moyennes et non pas 1 1 an­

. gle d'lL"L pli. 

Il a été mont· é que pour les dooaines 2a et 5 l'hété­

rogénéité ôtait susceptible d'8trc interprétéecomme conséquence do 

la miee en place du pluton. 

Une rotation do 50° vers le Nord du diagrummelt du 

domaine 5, le fait se superposer exactement au tableau récapitulatif 

(cf' f'ig. 4J), le domaine 2a sc superposerait lui aussi par une rota­

tion d'une trentaine de dcgrès vers le Sud. 

+ Conclusions t =========== 
Nous avons pu constater au cours de cette étude que 

les structures étaient homoaxiales, les seules hétérogénéités cons­

tatées étant le fait d'accidents locaux. 

A 1 t intérieur des domaines les axes B, ~ ~t 1\ , sont 

quasiment confondus. Une étude menée ·par A. Brown dans la région de 

!1ac Bride et de Wells a abouti à la conclusion suivante : 

"Tho study suggests a continuity of' deformation throughout 

the area and that all tho rocks froc Proterozoic to late trias­

sic ref'lec~ the same dcf'ormational history 11 (
1 ) 

Il apparatt quo ces conclusions ne puissent ~tre suivies 

au cours de cette étude. L'histoire tectonique semble débuter par une 

période calme qui s'étend jusqu'après le dép8t de Post Mural, c'est 

à dire du Précanbrien au Car.1brien inférieur. Un régime do contraintes 

s'établit après le C~brien inférieur ot déforce les couches selon 

une certaine direction. Ln f'omntion du Black Stuart se dépose en 

discordnnce, 1•e05ocble est alors redéf'orr~é selon un régime de con­

traintes tèl que les directions dos plis soient identiques à celles · 
• 1 

de la phase précédente. 

La région n donc connu de longues périodes de quiescence 

interrompues par des épisodes de déformations coaxiales. 

6) Ltétude'morphologique des plis: 

Beaucoup de plis ne sont ni parfaitement concentriques, ni 

(1) A.s. Brown 1 Paper 68-1, Part- A. Geological survey of Canada · 
- report of' activities; p. 20. 
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parfaitement semblables. R.B. Campbell {1970) les appelle composite 

ces plis •interm~diaires• ont été décrits par L.u. De Sitt•r (1958) 
et par J .G •. Ramsay ( 196.2); qui. l parti~. cl;~bsérvations effectuées 
sur des microplis a montré que .les épaisseurs des lita m~surés selon 

• ' f ' • 

la normale aux plans de etrati~ication étaient variables avec un ma-

ximum marqué pour'ies charnières, l'~paisseur mesur~e parallél~ment 
au plan axial pr~sente aussi de grandes variations; ces piis ne pos­

sèdent pas les propriétés d'un pli (parallèle), J ••• Ramsay attribue 

oes différences à un aplatissement (fl~ttening ) ult~rieur. 

a} I:,e_! ,2_b_!e!:V,!!;t!_on!_ l 

La photo 23 nous montre un importânt épaississement au 

niveau des charni~res. De cette photo a.été tirée la figure 45, qui 
• .1 

nous perme:t de mieux comprendre le comp~rtement rh~ologique des dif-
férentes strates. Le niveau le J?lus comp~tent subit de très légères 

épaisseur et n'est ue très 

0 

FIG 45 .. Comportement de niveaux calcaire• de compétence differente 

- .niveau le plus compétent 
Au coeur du synforme éompris entre les antiformes (a) et 

(b) sur la fig. 45 J on constate un microplief~ment des couches s 1 

accentuant vers le centre. où la di~harmonie est élevé~ •. Ce ph~nomène 
a été expliqué par j. Gogu~l (1952) avec la loi de conservation de 

volume J ainsi les lits doivent avoir essentiellement le m8me volume 
. ' . . 

avant et après la déformation, les plis semblables n'ont pas de pro-. 
blème de volume, la déformation. s'ef'~eotuant le long de· lignes de 

' .... 
~lux. Il n'en est pas de même des plis (parallèles) qui nécessi~ 

tent une •aocomodation• pour obéir à cette loi, l'excés de volume au 

coeur du pli est résorb~ par une déformation intense qui décro!t peu 
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à peu. s.w. Carey (1962) a repris les travaux de Goguel, il pense 
qu'un décollement est nécessaire et écrit a "Goguel résouü ce problè­

me (le décollement) en ~roissant 1ea lite i~érieurs, maintenant 
ainsi la'ionrrueur de chaque lit et son épaisseur orthogonale. Il n•a 

pas résolu le problème d'espace en froissant les lits, il l'a simple­

ment rèn'f'oyé sous le tapis~ le décollement est immédiatement en dé­

hors ,·de ~on diagramme• ~ 1.. Le eroqui.s de J. Goguel a été reproduit 

sur la :f'ig. 46 et il est comparé avec celui de J•G• Ramaay (1967) • 

• ~ 
A 

FIG 46 Déformation et accomoda1ion 

A} dyshormonie ( Goguel) 

8) decollement (Rom;ay) 

C.A. Dahlstrom (1969) a montré qne le décollement était une 

conséquence de la ~ormation des plis parallèles. 
Iis ne gardent pas une épaisseur constante, car il se pro­

duit une déformation continue qui aplatit le pli, ce~ aplatissement 
se produit en m8me temps qu'une migration de mat.ériel vers les char­

nièresJ nous nous rapprochons des plis du type 1o dé~inis par J.G. 

Ramsay ( 19.52). 

b) !t_!!d!!_s_s!lr_m,2d,il2.,l a 

De nombreuses ~tudes ont été e:r:reotuées sur des modèles ~ui 

ont tenté de concilier l'expérience avec l'obs,ervation d~. t~rrain. Le 

comportement des roches sous l'action de contraintes est très dépen-.. ., 

dant de leurs propriétés rhéoloeiques et du contraste entre celles-ci. 

(1) s.w. Îëirey {1962) s Journal of' the Alber~Society of' Petroleum 
Geoloeists. p. 119. 
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L'étude d'un tel type de déformation a été entreprise pàr 

H. Ramberg (1964) qui a mis en évidence les réponses aux contraintes 

pour des roches compétentes et incompétentes. Les premières réagesent 

en flambant (buckling) alors que les secondes tendent à se raccourcir 

et s•4paissir. On peut penser que Yanks Peak a servi de trame pour 

les déformations ('CF. Fig. 47). 

\ 
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Sur cette f'igure, a été re:Qroduit 1e tecto:::1.ogramme de Yanks 

Peak,· on y distingue un e:::1semble d·•·antif'ormes et de synf'orr:tes de p1us 
• 1 . . 

en plus comprimées vers le Sud. La compressioll a été suf'f'isamnent lon-

gue pour que le matériel irÎcompétent (Hidas et Yankee Delle) bourre au 

voisinage des charnières, et soit éject~ sur les flancs. Il se produit 

une réaction à grande échelle, sir.rllaire à celle observée sur les mi­

croplis. 

7) ~es failles et ~~~y2cture~ : 

a) Le!!, faille~ : 
' ' . 

' ::-,. 
L'étude des diagrar.u:aes f'aite dans 1es paragraphes précédents 

a mis en évidence un f'ort plongement des structures, or ce1les-ci non-

seu1ement ne sembl.e:::1.t pas steruLoyer mais se prolong~bien au de1à de 

la région étudiée {cf' carte p. 91~ 

Ce prob1ème avait été of'f'1eur6 par s.s. :·Io11and (1954) pour 

qui la cor.1pensation du f'ort p1ongeiîlent vers 1e l'Tord Ouest était due à 

un gra:1d nombre de plis opposés {s.E.) ilrésultait un p1ongement d' 

ensemb1e voisin de 1 'horizonta1e. ' 

l·!ais.'A.S. Brown(1957) a constaté sur le terrain que 1es 

plis opposés étaient rares et de faib1e Œnp1itude. Il. a f'a11u 1es nom­

breux travaU:X r.rlniers de Barkervil1e et de \·Tells permettant dœ 

o~sorv~tians très~préciso~ pour 
. ' structures .régionales. 

une 1~1eilleure compréhension des 

P.c. Benedict (1945) au cou~s do son étude sur les ouvrages 

miniers autour de lve1ls y a co:;,Lstaté J.a présence de centaines de fai1-

1es norma1es ne montrant que rarement p1us de Cm de dépJ.acemont. 

A.C. Sker1 (1943) a lui aussi reconnu un grand nombre de 

failles près de ~arkerville, il a remarqué qu'elles avaient un pen­

dage Est, le compartiment oriental ét2-nt toujours affaissé. Ai.nsi le 

fort plongement axial. est compensé par un réseau de failles en éche-

1on. 

Si les failles uinilïtes, qui par leur répéti tian ont une 

grande influence sur los structures, n'ont pu ~~re cartographiées, 

les failles importantes l'ont été. Trois catégo~ies ont été retenues : 

- les failles perpendiculaires aux structures, 

les failles paral1èles aux structurés, 

- 1es failles liées au "stock" granitique. 

- Les premières sont les plus nombreuses et jouent le rele décrit 

précédemment. Elles sont normales mais accusent souvent un dé­

placement horizontal.. 
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- la seconde catégorie ne renrerme qu'une seule raille qui présente 

certaines particularités z sa direction primitive s'infléchit au 
. l 

niveau du •stock•, elle varie du NW-SE à W-E. Il semble que cette 

déflection soit imputable à la mise en place du stock, la raille 
. . 

lui serait par conséquent antérieure. Son pendage est de 80° NE, 
elle est peut être due à un déplacement horizontal des comparti7 

1 
ment s. 

- lee railles liées au •stock• ont déjà été décrites (p. 108) ellés 

n'ont qu'une inrluence locale. 

b) ~e,! fr.!c _!u.!:e _! 1 

Ce sont des plans de rracture qui he présentent que peu ou 
f 1 

qu'un léger déplacement. Ils ont été relevés sùr le terrain et 80 ont 

'té reportés sur un diagramme. 

.. 

FIG48 LES FRACTURES 

. 1 

'' 

.' f 1 ; ,' 

. ' .... 

A partir de-celui-ci ont été construits les plans-dè frac~ 

tures principaux ( ri.·g~ 48) t le plus. important à un~ direction de 10°N . 
et un pendage de 52°SE, le second une direction-de 29°N et un pendage . . ~ 
de 60° SE. '. 1 

, .. 
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Nous remarquerons que ces plans ont uno direction voisine da 

la 1~rmale aux structures, c'est à dira da la preoière catégorie de 

faille roco~~ue sur la terrain,et un pendage Sud Est. 

c) Conclusions 

La conjonction des failles at dos ~tuœsa déterminé un ré­

seau da fractures en échelon qui présente systématiquement un compar­

tir.lent oriental abaissé. Il on ré sul te une compensation des directions 

structurales a fort plongeoent. 

1) Généralités : 

La planche de coupes représente la syntl~èse des résultats 

obte~us au cours das paragraphes précédents.L 1 allura dos plis varia 

du Nord au Sud da la région étudiée, r.mis ils sont systématiquement 

déjetés ou déversés vers le Sud Ouast. 

2) Les coupes : 

Quatra coupes ont été étudiéas, elles ont été confection­

nées conuaa des profils à l'intérieur d'un bloc diagramme. 

a) La_cS?.ul?.e_! : 

Elle nous permet de traverser trois ensembles : 
\ . 

- au Sud w1 ensemble isocl~nal à plis très serrés, 

- au contre le synclinoriur.1 du Black Stuart t 

- au Hord l'ensemble du Hont K.ir.1ball. 

+ L' enser;1ble isoclinal r.1éridional =============================== 
Il est constitué d'une rapide succession de calcaires, schis­

tes argilites et de rares quartzites. C 1 Gst un ensemble extr~r.temont 

couvert où seuls do rares affleurements parsemant le terrain, néces -

sitant de nombreuses extrapolations. 

La coupe débute par une bande do calcaire de 11ural (6) for­

mant une f'u.lai se. Cotte bande s~mblo s' Glli'"loyer vers le Uord Ouest, 

elle possède do nombreu:;' ;..licroplis indiquant un fort pendage. La coupe 

so poursuit par des shales noirâtres (5) et verdâtres. La présence de 

quartzites pures (4) après ces shales fait raisolli'"l.ablomont songer à 

un anticlinal laissant aff'learer Yar • .ks Peak ( 4} e:1 son centre • Nous 

retrouverons la formation schisteuse, puis 11ural CS} en synclinal 
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très pincé, suivi do schiotes ~oir3 di~~icillenent attribuables( 1), 

La vallée, très couverte ne permet aussi quo dos supposi­

tions sur son substratm:&, il est re::_)réson.té par Yanks Peak ( 4) plis­

soté mais i1 n'eot pas exclu quo Yankee Belle a~~leure sous les allu­

vions. 

+ Le synclinoriun du Black Stuart : 
====-=~==~===~================= 

Sur un prcr.der contre~ort situé au Sud du Dlack Stuart syn-, 

clinorium, Yanks Peak (4) a~fleuro par~ois entrecoupé do passées de 

schistes verts suscopti~les d' tltro rattach.oos à l'1idas (5) cons ti tuant 

une série très replissée, Le flanc S,W. du Black Stuart sensu stri~ 

ost constitué d'm1o succession do. quartzitos'blanchos (4), do shalcs -

noirâtres (5) do calcaires (6),,Au dessus de ces calcaires reposent 

en discordance dos lo!ltilloS de chorts ( Ü) qui ont Wl. étrange aSlJOCt 

sur le terrain rappelant uno mylonito. L'af~leuremont sous ~omo len­

ticulaire et leur aspect pouvant toujours laisser supposer quo ces 

chort s f'or111en t la base d' u:1. ch.ovaucho:1on t, 1' é tu do on pro lon~enen t 

axial n'a pas con~irmé jusqu'ici cette hy;>othèse, une discordance a 

été retenue, 

Au dessus on trouve des schistes siliceux ~oncés (9). Co 

dernier ensemble étant traversé de dykos diabasiquos (D). La ~on11atinn 

du Black Stuart synclinoriur.t précitée conprend on son coeur des phyl­

lites verdâtres ren~ernant les ~ormes décrites p. 70 et des quartzites 

impures ( 10), 

Le versant septentrional du Blac!.: Stuart, présente quelques 

distinctions 1 

- les chcrts (3) sont plus épais ct presque continus, ils ron~er­

mont do nonbreusos brèc~es, 

les calcaires de 1-!ural {G) sont surmontés do schistes peu épais 

à la torrninaiso!l périsynclinale (7), plus épais vors l'Ouest • 
• Los mesures ef~e~tuéos de part et d'autre de la discordance 

ont montré que ces séries étaient ho~oaxiales, après un premier plis­

semc:lt a~~ectant les ~ormatio:1s jusqu'à Post Mural, un second homo­

axial a touché le groupe du Black Stuart ct l'ensemble précité. 

+ L'ensemble du Hont Ianball : ========================== 

Dans le prolonger.1cnt axial, nouo--a-;ons à la sui tc , Yanks Peak 
(quartzites blanches), ccssohisto3 appartiendraient à Hidé:'.s (5) 

qui nécessite une terminaison synclinale, Post Hural (7) aurait ~té 
éjecté à la suite de la conpressio~ du llural {6). 

co 
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La vallée de Kimball Creek est creusée en majeure partie 

dans les formations quartzo-schisteuses de Yarucs Pe~~ (4).et Yruùcee 

Belle (J ). Les coupes J et 6 des pages .58 et 65 ont montré que les . ' 
cherto (8) reposaient sur les shales de Post Mural (7) alors qu'au 

Black Stuart synclinoriurn ils son.t au co!ltact de Mural (6). 
Une faille à le~er pendaGe lTord Est sépare r-1ural (6) du 

conparti::1ent effondré renfermant lH<las (5) puis la suite logique deje­

tée Yanks Peak ( 4), Yankee Belle (J) et Cunningham (2) , 
. ' 

b) _ha_c.2_u.12.e_.& 

Elle est située deux kilomètres au Sud Est de la précédente 

et va nous permettre de suivre l'évolution du style (les coupes 2, ), 

4 peuvent @tre suivies sur les panoraraas de la planché 8). 
' -. 

+ ~~=~ègg~=g~g~~~=g~ggè~gg~~~ 

La partie méridionale est extrftmement plissotée, laissant 

apparattre des lambeaux de r'lural { 6) sur Hidas (5), les plis sont 
\ 

très comprimés et déversés vers le Sud Ouest. 

La partie centrale est hachée par des failles liées à la . 
montée du "stock" granitique voisin. Ces failles décou::_:>en.t le Syncli-

norium, déplaçant les comparti~ents horizontalement et verticalement. 

Le rebord septentrional de celui-ci offre une particularité· 

intéressante : le bourrage de ses couches incompétentes. 
\ 

+ ~~=g~g~ggë~~~g~=gg=~gg~=~~~g~èè 1 

On constate l'existence 

currence caicaire de Yankee 

Yank.s Peak, l1idas et Hural, 

contre le Yankee Belle. 
1 ·• 

c) 1_a_c.2_U,Ee_;3. : 

Belle 

Cette 

au Nord de Kimball 

suivie de schistes 
' 

dernière formation 

Cree!<: d'une re-

verts puis de 

bute par faille 

Elle montre dans sa partie méridionale w1 style analogue à 

celui décrit précédemment. Des restrictions sont à a~porter en raison 

de la grande part d'interprétation. Sur le terrain nous rencontrons . 
(en de rares endroits ) entre deux séries de quartzites pures, une 

série·· scaisteuse verdâtre qui peut constituer le sommet de Yankee 

Belle ou la base de Midas, La rareté des affleurementi ~t leur médio­

cre qualité ne permet pas de trancher surement, seuls quelques indices 
' ' 

laissent supposer qu'il· s'agit de Hi'das {quelques shales foncées) •. 
. .. \ 

Le méta::10rphisme contribue aussi à rendre le verdict diffi-

cile ; la présence de carbonates suivis de schistes verts et de quar­

tzites pures offre pour la suite de la coupe un fil conducteur. 
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Le rebord septe:1.trio:1al ù.e cet ensemble est cons ti t:.té de 

Ya~~s Peak ; Yaru{e3 Delle doit affleurer sous le manteau alluvial re­

couvrant le :tond de la vallée et a dil permettre un "r.>assage préféren­

tiel" au "stock" granitique évoqué précéder.1mont (p. 108). . . 
Au Hord de ce dernier on trouve des cr..lcaires possédant une 

dir3ction axiale voisine de l'axe du 11 stock 11 • 

d) La_c.2,UE.e_4_: 

Elle est constituée do séries tr~s nétoo~orphisées l la 1imi-
. . ' 

te c:ï.1.tre greonschist-faciès et alr.tandin anphiboli te .faciàs, seuls los 

narqueurs (Hural et Yar..ks Peak) permettent d'établir une coupe no pré-
. . ' ' \ 

sentant que peu de différences avec la précédent3. 

J) Conclusions 1 . 

Cette planche de coupes nous a permis de préciser.le style 

général de la régio~"l nous pouvons y distinguer trois domai:::1es qui 

sont du l!ord au Sud z 

le Mont IUmball, 

le Tilack Stuart, 

l'isoclinal m6ridio~al. 

La coastatation L1portanto est une relation entre l'i:o:1tensité de 

la déformation et du métamorpl:.isme. Ainsi la pa.rtio méridionale 

ost beaucoup plus déformée en !Jlis isoclinaux très C!:>InPressés. 

Le Dlack Stuart renf'er!.le deux ensenbles structuraux; 1 'un anté­

rieur l la discordance, l'autre post2ricur qui ont été af'f'ectés 

pur des plis homoaxiaux. A la buse de cette discordance reposent 

des cherts lenticulaires qui, par leur as~ect, ont fait penser 

à une base de nappe. Cette hypotl1ose n 1 a pas été retenue en rai­

son du manque d'inf'or::tatio~ls, maia dans l'état actuel dos con­

naissances elle ne peut ~tre écartée. La partie orientale du 

Dlack Stuart 1:10:t:tre do nombreux accidents dus·. à la 1;1iso en place 

de granite. 

Au Uord de Kimball Creek, le style se .fait plus lourd, avec de 

larges plis déjetés ou déversés. 

C OIJCLUSIOIJS GEI~RALZS . -

La révision de la série stratigraphique dite du Cariboo a 

pe~mis de séparer deux formations carbonatées distinctes ll où une 

seule était rcco:L.'"lUO pri;:1itivcncnt. La première, azo!.que , CÙn:l.inglW.i;t 

est surmontée d'tül.e puissante masse schisto-grésouso décomposable 
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en unités élémentaires à signi~ication paléogéographique (Yaru<ee Belle) 

Les éléments détritiques s'épaississent, pour ~or~er un horizon qua~­

zeux z Yaru<s Pcru~, bre~ épisode plus grossier qui va laisser la place 

aux phyllites (Hidas) et bient6t à la seconde ~ormation carbonatée 

(Mural), 

Il a pu 8tro établi l'importance de la succession do cos 

apports, une esquisse paléogéographique a été tentée. 

Il est remarquable que ce groupe du Cariboo dans son ense~­

ble soit proche du cycle géochimique décrit par v. GoldsclLmidt, débu­

tant par les résidus insolubles, suivis d'hydrolysats, par~ois de 

réducteurs et terminés par· des carbonates, on peut constater une évo­

lution des sédiments détritiques vers los sédiments chimiques. Les 

causes de cette évolution sont le résultat de l'interférence de nom­

breux ~~cteurs (c~. p. 82), sans oublier l'importance du lieu d'ali­

mentation, Ainsi G. Millet (1964) montre que la nature de. la sédimen­

tation est fonction de l'évolution morphologique du paysage continen­

tal et H, Erhart (1955) a pu écrire "La pédogenèse appara.tt comne un 

phénomène dont la connaissance est essentielle pour la compréhension 

do la genèse dos roches sédi111entaires. 8 'ajoutant aux autres phéno~o­

nes par lesquels on a pu expliquer jusqu'à présent l'origine dos di~­

~érontes roches, les conceptions pédogén.étiquos nous perrilettent sur­

tout de mieux coraprendre los causes originelles do la concentration 

d'éléments chimiques dé~ir..is"( 1 ), 
Le groupe du Cariboo a été plissé, et il ost par conséquent 

séparé par ~~e discordance dos formations postérieures, Cotte discor­

dance a été mise on évidence, ontrouve à sa base uno .formation bré­

chique d'étrange allure sur le terrain qui ne pout nous faire écarter 

l.'idée d'une nappe, Cotte .formation lenticulaire est surmontée par 

un ensemble de schistes sil.icoux et de grès (Blaclc Stuart) qui, par 

leur analyse morphologique, se rapprochent du type pl.age. Cette ~or­

mation da...'ls laquelle aucun fossile n'a pu ~tre découvert a 

été rattachée par sa l.ithologie au groupe du Slido Mountain d'âge 

Carbonifère, 

( 1) Erhart H, ( 1955) "Biostasie" et 11Rhoxistasie 11 • Esquisse d'une 
théorie sur le r61.e de la pédogenèse en tant quo phéno~ène géologique. 
C,R. Acad, Sc. Paris T. 241, p. 1218-1220, 
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L'analyse structurale de cette région a été effectuée à 

partir de l'étude de 5 domaines qui sc sont révélés 8tre homoaxiaux. 

Ces domaines possédant des axes B, ~ ct 1T quasiment confondus leur 

histoire tectonique pout sc résun1er ainsi : w~e longue période de qui­

escence a pris fin au Cambrie~ inférieur terminal pour laisser la 

place à un régime do contraintes qui a plissé les couches selon une 

certaine direc-tion. La formation du Black Stuart ss dépose ensuite 

en discordanoe,l'enscmblc étant repris par un nouveau régime de con­

trainte homoaxial. 

L'étude r.torphologiquo dos plis nous a pernis do mieux corn-
\ 

prendre les observations recueillies sur le terrain, cos dernio~ ont 

été reportées dans le co~~cntaire de coupes. L'alternance do couches 

de compétence différente, la mise on place du 1l3tock"granitiquo, le 

métru:10rphisme des régions voisines ct enfin les glaci3.tions ont doiL'>'l.é 

à cette région la morphologie quo nous lui connaissons aujourd'hui. 
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I ~ Phyllites calcaro-gréscuses do la 
fornation Isaac dans Cocct Crcok 
cf. p. J7. 

III -Cunninghaa sur le flanc Ouest do 
Conct Crcek cf. p. J8. 

PLAHCHE .... .:. 

I~r Clivage (Strain Slip Cleavagc) observé 
dans la formation Isaac (x 80) cf. P• 37. 

IV - Intrapscudosparite (X 80) cf. p. 38. 
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V-"Subarkoso ii:n:1aturo" dans Yankee Belle 
(x J8) cf. p. 47. 

7II - Passage de lits phyllito-gréscux 
& ..n banc gréseux dans ·1 wù:s 
Peak. c~. p. 55. 

PLA.H~II:~ II 

VI - Alter~ance de lits phyllitiques et 
gréseux à l'intérieur do Yanks Peak 
cf'. P• 55. 

VIII - Orthoquartzitc - Yanks Peak (X 28) 
cf. ::?• 55. 
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IX - Phyllites f'racturéas - Hidas 
cf'. p. 57. 

XI - Calcaire oolithique {oosparite) 
Mural (x 28). cf'. p. 62. 

X - Phyllitcs gréseuses - Hidas {X 28) 
cf'. P• 57. 

XII -Matériel en cours d 1 ét~do 
cf'. P• 66. 

PLANCI-iE III 
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XIII a - Dolonie calcaire) {X 28) -
f'ornation du Bl.ac!c Stuart 
c:f. P• 67. 

XIII b - Calclithito (X 28) formation du 
Black Stuart. cf'. p. 67. 

Xr.J' - Disr:ricrite (X 28) f'or:::tation du Black Stuart. Cf. p. 68. 
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PLAne~~ IV 



w 
I 
ü 
z 
<( 

.....J 
o.. 



XV a - Subarkosc engrenée très recris­
tallisée (X 80). Fo~ation du 
:;:nack Stuart. cf". p. 71 

XVI - Plissotcncnt des calcaires au 
contact du "stock~ cf". p. 75 

XV b - Grès à r:1atricc importante (X 28) 
Forr:ta.tion du Black Stuart. cf". P• 71 

~vii - Gr~~odiorite (X 2G) cf". p. 76. 
/~ 

PLANC:B V 
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XVIII - llicroplis dans los calcairos 
cf'. P• 77. 

XX - "Kin-~ 3ands" {x 28) 
cf'. P• 77. 

.~ 

XIX - Plis ·on chovrons dans Midas 
cf'. P• 77. 

XXI - Détail do la photo précédonto 
(X 80). cf'. P• 77. ~ 

PLJüT0~ VI 
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XXII a - Porphyroblasto de greilat XXII b - Dét 
sur la gauchep.résentaht 
une sc~istosité interne (Si). 
La schistosité externe (se) 
entoure le porphyrobluste 
(x 2G) cf. p. 78. 

XXIII - Cc~:rportenent de ni veaux de con­
pétence différente. Une figure 
explicative se situe p. 112. 
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PLLJT(:::-12 VII 
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:P~J.oraca ;>ris du "stock" granitique en direction du !Tord Ouest rnontr~J.t la 
teroinaiso~ périsynclinale da 31ack Stuart. 

PéLJ.oraLla :>ris du Domaine 5 vers la lTord Ouest. On peut voir 1' endroi:t 
de ?rise de vue du ?~J.oraDa précédent (grar~te). 

PLAITC::E VIII 

.1 ••• 

·-· * .~ ....... 
• .. 



.. 

w 

...J 

...J 

< 
co 
:::E . 

ro 
UJ 
I 
u 
z 
<( 
.....1 
0.. 


